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LA PERICHOLE. 



ACT FIRST. 



Une place de la ville de Lima, — A cette pUtee 
aboutiêsent plusieurê rties. — A aauehe, au pre- 
mier plant te cabaret des Trois ôaueines. Ce ca- 
baret a un balcon eoutenu par deux mUere, et qui 
forme uns eepèce de marquise, — Bevant le ca- 
baret^ des iaJtïes couvertes de pots et de gcbeiets, 
des tabourets, — A droite, en face du cabaret, la 
petite maison du vice^oi. — Au fond un peu à 
gauche, la maison du notaire. — Un banc sur le 
devant à droite.— Guadalena, BergineUa, Mas- 
trilla, Péruviens et Péruviennes, quelques Indi- 
ens. — Au lever du rideau, grande faute et grand 
mûwoement. — Des Péruviens et Péruviennes boi- 
vent attablés ou debout ; d* autres jotwU. — Pen- 
doffU le chfxwr, les trois cousines vont et viennent 
et versent d boire. 

CHŒTJB. 

Du vice-pol c'est aujourd'hui la fête, 

Célébrons-la ^ 
D'autant que nous sommes, à tant par tête, 
Payés pour ça. 
On nous a dit : Soyez g^ais. 
Criez. . .si vous criez bien, 
Tout le jour vous boirez frais, 
Sans qu'il vous en coûte rien. 
Du vice-roi c'est aujourd'hui la fête, etc. 

{Les trois cousines descendent swr le devarU de la 

scène.) 

COUFLBTS. 



GuAJ>. Promptes â servir la pratique. 

Nous sommes trois cousines, qui 
Avons ouvert cette boutique, 
.Pour y vendre du riquiqui, 
^ j Qui veut du vin ? Bu^ez l buvez I 

CHŒUB. 

A nous ! â nous I versez, versez 1 

GuAD. n n'est pas dans tout le Pérou, 
Ni dans les nations voisines. 
Il n'est pas de cabaret où 
L'on fasse plus giûment glou-glou. 
Qu'au cabaret des trois cousines. 

; ' CHŒUB.. 

Ah I qu'on y fait gaiment gloti-glou. 
Au cabfuret des trois cousines ! 



Square in the citjf of Lima. Several streets termi- 
nale at the square. At the Uft, first entrance, the 
wine-shop of "The Three Cousins." This inn 
has a balcony supported by two pillars, forming 
a sort of véranda, Before tne tavem, tables 
covered wUh pots and gdûets. At the right, foc- 
ing the ta/eem, a smaU house belonging to the 
Viceroy. Bock, at the left, the notary's house. 
A beneh at the right. Qûadal^na, BergineUa, 
MastriUa, (the three cousins, Peruvians, 
and Indianê discovered. At the rismg of 
the curtain great erowd and commotion, Peru- 
vians drinkirig, seated and standing ; others 
playing during the chorus, the three cousins 
fU ^ glasses. 



CHOBUS. 

This is the Viceroy 's birthday, which we must 
celebrate, being paid so much a head for doing so. 
Our orders are, be merry, shout ! and if you snout 
heartily, you shàlldrink freely ail day and pay 
nothing. (The three cousine advanee.) 



COUFLBTS. 

GuAD.' Always ready to serve our customers, 
hère are we, tlûree cousins, who hâve established 
this shop for the sale of lively bevertkges. Who 
will hâve wine ? Drink, friends, drink I 



CHOBUS. 

This way, this way ! fiU up I 

GuAD. Not in ail Peru, nor yet in the neghbor- 
ing nation, can a cabaret be found where wine 
flows more merrily than in the cabaret of Uie Three 
Cousins. 

CHQBUS. 

Ah, how gail^ flows the wine in the cabaret of 
the Three (x^usins. 
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LA PERIOHOLE. 



s. .. Mastrilla, (Passant au milieu.) 

Adressez-Yous â la deuxième, 
Si la première n*est pas là ; 
y En manque-t-il deux ? — La troisième, 

La troisième tous aeryira^ 
Qui veut du vin? Buvçz ! bilvez) 

CHdTDR. 

A nous ! à nous ! versez, versez î 

Bbrginklla, ( Venant au milieu.) 

ni. 

Quand elles sont jeunes, aimables, 

On ne sait pas, en vérité. 

De quoi trois femmes sont capables, 

Avec un peu d'activité 1 

Qui veut du vin ? Buvez 1 buvez ! 

» CHŒUR. 

A nous ! à nous 1 versez, versez ! 
Ah ! qu'on 7 fait s'aiment glou-glou, 
Au cabaret des trois cousines. 

(JShitre par la droite don Pedro de Mnoyosa, gouver- 
neur de Lima ; U est en costuma de m^a/rehand de 
têgumss.) 

Don Pbd. {Tenant un panier de légumes.) Un 
met, les trois cousines ?... 

Toutes usa trois. Comment? . . . 

Don Fed. Ingrates^ vous ne me reconnaissez 
pas?... 

GuAD. Le Seigneur don Pedro de Hinoyosa!... 

Bbro. Le gouverneur de Lima !... 

Mas. Sous ce costume ?... 
{Bergindla prend le pâmer et le pose sur une table.) 

Don Ped. (Passant près de Bergindla.) Lui- 
même, mais, dites-moi, s'amùse-t-on ici? fait-on 
du bruit comme il faut ? 

GuAD. Mais, pas mal, pas mal,... 

Don Ped. C'est aujourd'hui la fête du vice-roi ; 
il faut que la ville de Lima soit gaie. Si la ville de 
Lima n'est pas gaie, on pen sera que la ville de 
Lima est mal gouvernée, et moi qui la gouverne, 
la ville de Lima, je perdrai ma place... 

Mas. La ville de Lima est gaie... 

Don Ped. L'est-elle vraiment? 

Berg. (Montrant la fouie») Elle Test... on rit. 

Mas. (De même.) On boit... 

GuAD. (De même.) On chante... 

Don Ped. C'est bien, alors, c'çst très-bien... 
mais ne nous figeons pas... renouvelons, les trois 
cousines, renouvelons... du vin dans tous les ver- 
res 1... et chantons, afin de donner aux autres 
l'idée de chanter I 
(Pendant la reprise du c?iœur, les trois cousines 

uersent à tout le monde) 

CHŒUR. 

Ah ! qu'on y fait gaîment glou-glou. 
Au cabaret des trois cousines I 

(Les trois cousines rentrent dans leur cabar^. — 

A ce m^oment entre pa/r la droite le Comte de 

PanateUas, déguisé en marchand de pains au 

beurre.) 

Pan. (Portant une manne.) Pains au beurre !... 

qui en veut ? , . . qui veut des petits pains au 

beurre?... 



Mas. If the first coueân should not he at honpie 
call the second ; and should the second be absent, 
there is still the third to wait upon you. Who 
will hâve wine ? Drink, friends, drink ! 



CHORUS 

This way, this way I . fill up î 

Berg. Who can tell, indeed, of what three girls 
may not be capable, with a little energy, when 
they are young and amiable f Who will hâve 
wine î Drink, friends, drink ! 



CHORUS. 

This way, thîs way f fill up ! Ah 1 how gayly 
flows the w|ne in the cabaret of the Three Cousins. 



(J^nter Don Pedro de Hinoyosa, disguised a* a 
vegetable-dealer.) 

Don Ped. One word, three cousins. 

The Cousins. How ? 

Don Ped. Ingrates ! do you not recognize me ? 

GuAD. Seigneur Don Pedro de Hinoyosa ! 

Berg. The Govemor of Lima. 

Mas. In this guise ? 

(Bergindla takes the basket and lays it on the 
table.) 

Don Pbd. (drawing nea/r Bergindla.) Himself! 
But, tell me, do they amuse themselves hère ? Are 
they making plenty of noise? 

GuAD. Plenty, I assure you. 

Don Ped. This is the Vîceroy's birthday ; the 
city of lima must be gay. If the city of Lima is 
■not gay, he will think the city of Lima is badly 
govemed, and I, whom am govemor of the city 
of Lima, shall lose my place. 

Mas. The dty of lima is gay. 

Don Pbd. Isitreally? 

Berg. (Poirvtinf to the crowd.) It is ; they are 
ail laughing — 

Mas. And drinkîng— 

GuAD. And singiiiig — 

Don Pbd. Good ; very gdod ; but we are getting 
dry. Fill, three cousins, fill ail the glasses, and 
let us sing to give tne others the idea of singing. 
(During the chorus the three couMnsfill aUglasses.) 



CHORUS REFEATED. 



(The three cousins retum to their ia/eem. " At this 
moment enter the Count de PanatdlaSy disguised 
as a vender of cakes.) 



Pan. Cakes! 
cakes? 



Who wantfl cakes?— who wants 
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LA PÉIti€HOLÈ. 



.DoH. Pbd. MoÎ, Ezééll«iioe . . . 
Paic. Vous m'avez reeonnu? » . . 
Don Pbd. (Le débarrassant de sa manne qu*U 
donne à un habitant.) Ne pas reconnaître le 
seigneur comte de Panatellas, premier gentilhom- 
me de la chambre ! 

Pan. {Passant à gauche.) Vous voilà bien fier, 
monsieur le gouverneur I ... Je parie cependant que 
vous ne savez pas ce qui s'est passé, il y a une 
demi-heure, dans le palais du vice-roi. 

Don Pbd.' Pard^nnez-mdl, Excellence ; il y a 
une demi-heure, un homme est sorti furtivement 
du palais par la petite porte des cuisines... 
Pan. Après?... 

Don Pbd. Cet homme, vêtu ^'nn costumé de 
docteur ! . . . 
Pan. Bien ! . . . 

Don Ped. N'est autre que Don Andrès de 
Ribeira, vice-roi du Pérou et notre gracieux 
maître. 

Pan. Dans quel but pensez-vous que Son Al- 
tesse se soit avisée de courir aujourd'hui les rues 
de Lima?..^ 

Don Pbd. Je crois que le vice-roi, se flattant de 
ne pas être reconnu, profitera de Toocasion pour 
adresser aux gens quelques questions... comme ça 
sans avoir Tair . . . afin de savoir un peu par lui 
même ce que l'on pense de son administration. 
Pan. Et cela ne vous inquiète pas ? 
Don Ped. J'ai pris mes précautions... Tous ces 
gens-là sont prévenus ... ils savent ce qu'ils ont à 
dire et si Son Altesse les interroge . . . ils lui répon- 
dront de la bonne manière. {Bruit de castagnettes 
à droite.) 
Pan. Quel est ce bruit de castagnettes ? 
Don Ped. Ce signal annonce à mes hommes 
que Son Altesse est en vue et qu'elle va paraître. 
(Il remonte. Frémissement général dans la foule. — 
On se prépare, on se mouche, on fait hum I hum !) 
Les voyez- vous, les gaillards ? (9^ adressant à tout 
le inonde.) Attention, mes amis... mais n'aypns pas 
l'air, n'ayons pas l'air... 

( Ils i^éluignent tous deux par la gauche, en continuant 
de parler bas. — Entre alors par le fond à droite 
Don Andrès de Eibeira, f)iee-roi, en costume de 
docteur. — Il traverse les groupes, qui affectent de 
ne pas faire attention à lui,, tout en riant sotis 
cape. — Les trois cousines sont sorties de leur cab- 
aret et observent malicieusement don Andrès.) 

CHŒUB. (A demi-voix.) 

C'est lui, c'est notre vice-roi I 
Ne bougeons pas, tenons-nous coL.. 
Nous le reconnaissons très-bien ; 
Mais il faut qu'il n'en sache rien. 
Rien, rien, lien, absolument lien I 



Don And. (Arrivé mir le devant de la scène.) 

■ Sans en rien sonfiler à personne. 
Par une porte du jardin. 
Laissant là-bas sceptre et couronne, 
Je ine suis sauvé ce matin ; 
Maintenant ie vais par la ville. 
Le nez cache dans mon manteau. 
Je vais, je viens, je me faufile 
Incognito. 

CHŒTJK. (Piano.) 
Ah ! ah I le bel incognito ! 



Don PkD. I, ycmr ezcialleiiçy. 

Pan. You lecognize me ! 

Don Ped. (taking the basket, which he hands to a 
byiAander.) WhatI not recognize the Count de 
Panatellas, first gentleman of the chamber ! 

Pan. Touawquite proud, Govemor ; TU wager, 
however, that you don't know what happened a . 
half an hour ago in the viceregal palace. 

Don Ped. Pardon me, your excellency ; a half 
an hour ago a man cautiously left the palace by 
the little kitchen-door. 

Pan. Qoon — 

Don Ped. This man, dressed as a doctor — 

Pan. Well! 

Don Ped. Is no other than Don Andrès de Ri- 
beira, Viceroy of Peru, and our gracions master. 

Pan. With what object do you think his High- 
ness has determined to run about the streets of 
lima toKlay ? 

Don Ped. I think that the Viceroy, belïeving 
that he can notbe recogniaed, will Uke advantage 
of the occasion to question the people, without ap- 
pearing to do so, in order to learn for himself what 
they think of his administration. 

Pan. And does not tliat disturb you ? 

Don p. I hâve taken précautions. Every body 
in tliis neighborhood is in my service, and ail hâve 
been instructed how to answer.'^(^ Sound ofcasta- 
nets is heard.) 

Pan. What is that noise of castanets î ' 
Don Ped. That signal announces to my people 
that his Highness is in sigîitj and cornes this way. 
(He retires to the back oftlhe scène. General exdte- 
ment among the a^owd.) Do you observe those fel- 
lows ? (To tliè crovxl.) Attention, fny friends, bu4 
appear to be at ease. 

(PancaeUas and Don Pedro retire whispenng to- 
gether. Enter at tJie back of the stage Don An- 
drès de Ribeira, Viceroy, dressed as a doctor, 
He passes among the groups, wJio prétend not to 
pay attention to him, laughing in tliHr steeves. 
The three cousins come oui oftheir tavem, watch- 
ing Don Andrès keenly. 

Chorus. It is he, our Viceroy. • Stir not ; be 
guarded. We know him well, but we must know 
nothîng of that— absoluteiy nothing I 



couplets. 

Don And. Without whispering a wofd of my 
purpose, I escaped thismoming by the garden 
door, leaving sceptre and crown behind me. Now, 
with face well hidden in my doak, I go, come, and 
examine, incognito,! 



Chorus. Ah ! wonderful incognito ! 



Digitized by CjOOQ IC 



6 



LA PIRICHOLE. 



DoK. Akï>. Ali ! qu'un inomurque s'énnuîrait, 
Si, pour se distraire, il n'ayait 
L'incognito 1 

CHOSim. {Piano.) 
Reepectons son incognito I 

' n. 

Don And. Jo puis me le dire â moi-même, 
Aussitôt que je suis lâclié, 
Ce que j^aime, là, ce que j^aime... 
Mon Dieul... ce n'est pas un péché... 
C'est de prendre la taille aux dames, 
Et, fringant comme un diabloteau, 
D'aller chez les petites femmes 
Incognito» 

cHosuB. (Piano.) 
Ah 1 ah 1 le bel incognito I 

Don. And. Ah î qu'un monarque s'ennuirait, 
Si, pour se distraire, il n'avait 
L'incognito I 

CROCUR. (Piano*) 
Bospectons son incognito I 

(Mastrilla- rentre dans le cabaret.) 

Don And. Un verre dé cliicha par là-dessus... 
{A Guadahna.) Hé 1 la belle enfant, allez me 
chercher un verre de chicha . . . 

•QuAD* (En. riant.) Oui, monsieur le docteur . . . 
(EUe rentre dans le cabaret et revient atee le 
cJUcha*) 

Don And. (Oomm^nee à boire et examine lee voi- 
Hne. — Les widns le regardent en eotiriant.) 
Apr^ cela, si elle sont gaies. . . (Murmure gêné- 
rai de eatisfactionJ) Si tout le monde est gai, c'est 
que ça va bien. . . (Au buveur est à sa table.) N'est- 
ce pas, monsieur ?. . . c'est que l'on n*a pas trop à 
se plaindre.,.. 

PiittMiEB Buveur. (Sane bouger.) Vive le vice- 
roi I... 

(Il tient un journal qu'il ne quitte pas.) 

Don And, Vraiment, monsieur î . . . 

Fremibr- Buveur. (De même.) Vive le vice- 
roi 1... 

Don And. (Avee saiitfaetiûn.) Ah ! vive le vice- 
roi !.. . c'est très-bien* . . mais, enfin, il n'y a rien 
de parfait en ce monde, lA l'on pourrait sans doute 
trouver bien des choses à redire. . . 

Premier Buveur. (8e levant.) Vive le vice- 
roi ! ... je ne connais que ça, moi I . : . Vive le vice- 
roi I (Il va se rasseoir.) 

Doif And. Cet homme a de bons sentiments. . . 
et un bel organe. . . A en juger par son costume, 
il doit être de la ville. (Allant à un autre buveur 
qui est assis surk banc à droite.) A en juger par 
votre costume à vous, paonsieur, vous êtes de la 
campagne ? 

Deuxième Buveur, (8e levant) Vive le vice- 
roi! 

Don And. Comment, encore ? , ' 

Deuxiekb Buveur Vive le vice-roi ! 

Don And. Toutceîa. c'est très agréable, mais je 
voudrais savoir ce que les sauvages en pensent, 
et je rais m'en informer. 



Don And. How weary Would a moilarch's lifé 
be without the.relasLation of tfae incognito! 



Chorus. We must rei^Mct bis incognito. 



Don And. Now that I am free, I can say to my- 
self that what I truly deïight in is not actuol 
wickedness ; it is only to make myself agreeable 
to the ladies, and, skipping about like a lively 
littl© devil, to yslt the falr sex incognito. 



ÔnoKtTS. Ah I wonderful incognito ! 

Don And. How weary would a monarch's life 
be without the relaxation of the incognito ! 



Chorus. Hespect his incognito. 



Don And. A glass of chicha after that. (To 
Chwdalena.) Hère, my child, get me a glase of chi- 
cha. 

GuAD. (laugMng.) Yes, Doctor. 
8Jie enters tfie cabaret^ and retums wUh the Melia, 
Don Andrès drinks and examines the populace, 
The bystanders lookat him smûing.) 
Don. And. I don't need to aak if they are gay. 
(Gemml murmure of pUasfwre.) If every one is 
meriy, every thing is in gçod order. (To a drinJcer 
at the table.) Is it not true, sir, that we hâve no 
great cause to comjxlain ? 

First Drinker. (withotU moHn^,) Long live the 
Viceroy! 

Don And. Really, sir? 

FmsT Drinker. Long Ihre the Vioeroy . 

Don And. Ah ! Long live the VJoeïoy ! That is 
ail very well ; but, after ail, thetfi I9 i^othing per- 
fect in this world, and there are (icrubtleas plenty 
of things to say against him. 

First Drinker. Long live the Viœrov ! That 
is ail I hâve to say. Long live the Viceroy ! 

Don And. Tliis man has noble sentiments— and 
a fine voice. To judge by his dress, he mugt be a 
citizen. (Going to anoth&r drif^r,) Sir, jijdging 
by your dress, you muet be frgffi tbe country î 

Si»x>ND Drinker. Long live the Viceroy I 

Don And. What! again! 

Second Drinker. Long live the Viceroy I 

Don And. Most «ratiiff&g \ but I would be glad 

to know the feeling of the natives aa well, ao4 am 

going to inlbim mysdf. 
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Il mrt par ta drûUe.-^Quand'Ihn Andrée eèt 
hors as ffuey une nau/oeUe wuêiqm te fadt, en* 
tendre à Vareliestre. — Tous les regards de la 
fofde se dirigent ahrê vers le fond d droite par aà 
arment la Pêriehole et PiquillOt chanteurs am- 
Indants, pas riches du tovty portant guitares 
en sautoir, — Ils descendent sur le dewmt de 
la seine, — Atim premiers accords de kb musique, 
les trois cousines sont sorties de leur cabaret,) 



PiQ. {A Guadalena.) Vous ennettei, n'est- 
pas? 

GuAD. Maïs très-Tolontiers; Tfp.on g^arçon, très- 
volontiers. 

. Piq. Merci, ma bonne demoiselle, ma bonne de- 
moiselle, je vous remercie bien. {Ils se préparent 
ei inetteiU un petit tapis d&oant eux. Sur le tapis 
Us étaient des cahiers de chansons et une soucoupe 
pour la quête.) Espérons que nous, allons faire ici 
plus que nous n'avons fait ju3qu'à présent. 
' La Peu. Dlsmoi, PiquiÙoî. . . 

PiQ. Quôi.î. .. 

La Pbtr. Décidément, bien décidément, tu tiens 
â faire la quête toi-même ?. . . 

PiQ. Oui, j'y tiens... • 

La Per. C'est bon, alors. • . 

PiQ. Et si j'y tiens, c'est que j'ai mes raisons pour 
y tenir. — J'ai très-bien remarqué que, lorsque tu 
passes entre les tables. . . 

La Per. C'est bon, je te dis. ~ Mais je sais ce 
qui nous attend. . .. ^ 

Prq. Je l'ai très-bien remarqué, et ça no me ^a 
pas. — Tu y es?!.. 
, La Per. j'y suis. 

f* Piq. (.4 la foule qui se rapproche pour écouUr,) 
' L'Espagnol et la jeune Indienne.** 
(Us chanterUy en s*accompagnanï sur leurs guitares,) 



COUI*LET;- 



Piq. Le conquérant dit â la îeune Indienne : 

" Tu vois, Fatma, que je suis ton vainqueur. 
Mais ma vertu doit respecter la tienne. 
Et ce respect arrête mon ardeur. • 
Va dire, enfant, â ta tribu sauvage 
Que l'étranger, qui foule ici son sol,' 
A pour devise : Abstinence et courage /** 
On sait aimer, quand on est Espagnol ! 
La Per. et Piq. 

On sait aimer quand on est Espagnol I 
La Per. (Pendant la ritournelle,) Deuxième 
couplet. 



COUPLET, 
îi. 

A ce discours, la jeune Indienne, émtt<^, 
Sur son vainqueur soulève ses beaux yeux ; 
Elle pâlit et cliancelle à sa vue, 
. Car il lui plaît, ce soldat généreux I 
Un an plus tard, gage de leur t«ndj:e«sei 



(JShsit, Mnter La Pêriehole and Piquilh, streeV 
singer s, poorly dad, ca/rrying guitars. T Iwy aà' 
vance io the front of the stage, The three cou- 
sins enter from the cabaret,) 



?IQ. (To Guad,) You wilî allow us; won't joù? 
GuAD. With pleasure, my man. 

Piq- ThMife», my good lady ; I tliank you 
greatly. (Fhey mdke ready, spreading a litOe car^ 
pet before them. On the carpet ihéy place sang- 
hooks and a sawierfor the collection.) Cet us bope 
that we will take more hère than we hâve iis yet. 

La Per. Tell me, Piquillo ! 

Prq. AVhat? 

La Per. Absolutely, you wnnt to take up the 
collection yourself ? 

Piq. Yes ; I wish it. 

La Per. Veiy well, then. 

Piq. And .if î wish it, it is because I hâve my 
reasons for wishing it. I hâve notîced how, when 
you pass among the tables— 

La Per. Very well, I tell you ; but I know what 
we will get by that. 

P19. I hâve noticed, I tell you ; and it doesn't 
please me at ail. Areyoureadv? 

La Per. Quite ready. 

Piq. (To tlie croicd tchich dr/iws vear to linten ) 
"The Spaniard and the Indîan Girl.*' 



COUPLETS. 

Piq. The warrior said to the Indian niaîd, "Be- 
hold, fVtma, I am your conqueror ; but my vii-tue 
should respect yours, and resi>ect overoomes niy 
désire. Go, child, and say to your wild tribo that 
the stranger who tramples upon their soil pro- 
claims as his motto, * Ourago and abstineuee.' We 
know how to love ; we who are Spaniards.' 



La Per. The Indian maid, touched by thîs ad- 
dress, tumed her brîght cyes upoù the conqueror \ 
for he pleased her, this genorous soldier. And a 
year Uter a little child, the pledge of theif afFoc- 
tion, lay sleeping beneath a tent ; whilejlds parents 
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TTn jeune enfant dort sons an parasol. . . 
Et ses parents chantent avec ivresse : 
,11 grandira^ car il est Espagnol ! 
PiQ. ET La Pbr. ^^ 

Il grandira» car il est Espagnol I 

(Après ee couplet y PiquiUofait le tour dâ la foule, 
en commençant par la gauche et en présentant, 
comme plateau, U dos de sa guitare.) 

PiQ. Mesçieurs, mesdames, je vous en prie, don- 
nez pour les chanteurs . . . pour la jolie chanteuse. . 
( Personne ne donns. — PiquiUo, furieux, redescend 
à la gauche de la P&richole.) Panés, va ! 

La Per. Qu'est-ce que je t'avais dit ?. . . (Pre- 
nant la soucoupe.) A mon tour, je t'en prie. 

PiQ. Eh bien ! va. . . mais je ne te perds pas de 
vue . . . 

La Peu. {Bas.) Allons, soit ! . . . mais tâche au 
moins d'être raisonnable et de ne pas tout casser, 
Si tu t'aperçois que l'on me dit des bêtises. 

{PiquiUo commence à gratter sa guita/re et la Péri- 
choie f[»U la quête, en commençant par la droite. 
— Quand un de ceux à qui elle s'adresse fait 
nUne de s'émanciper, PiquiUo jou>e auc fureur, 
s'agiJke ^ prend des airs menaçants.) 

La Pbr. Allons, messieurs, un peu de courage 
à la poche. . . mes bons messieurs. . . 

Un Gros Buveur. (A droite.) Dis-moi, la 
belle. . . 

PiQ. (Sans s'interrompre.) Attends uu peu, toi, 
le gros là-bas !.. 

La Pbr. {Gantinuant sa quête.) Encouragez, les 
petits chanteurs, allons, messieurs. 

Un Buveur Maigre. {A gauche,) Mais je ne 
demande pas mieux, quant à moi. . .^ 

PiQ. ( De m&me que d-dessus.) Eh 1 le petit grêlé . . 
qui a la barbe en pointe. . . Attends un peu !. . . 

La Per. Ah ! si c'est comme cela I. . . 

{EUe revient à PiquiUo.) 



LA POULE. 

Levons-nous et prenons nos rangs, 
Pour aller voir les chiens savants I 

{JSt tous sortent, courant après Us chiens sawmts, 
qui sortent par le fond àgaucJie. Il ne reste en 
scène que PiquiUo et La Perichole. On a rangé le 
banc contre la coulisse de droite.) 



' PiQ. Les voilà bien 1 .. . 

La Per. (Rejetant la soucoupe sur le tapis.) 
Nous quitter pour courir après de chiens savants ! 
. . . pour aller écouter une musique de saltim- 
banques ! . . . 

(£!lle prend les quatre coins du tapis et le met sous 

^ son bras a/cec tout ce qu'il contient.) 

{ PiQ. Tandis que nous... qui représentons 

l'art... 

La Per. L'art sérieux. . . 

PiQ. On nous laisse là. . . seuls tous les trois. . . 

La Per. Comment, tous les trois . . . 

PiQ. (Comptant sur ses doigts.) Eh bien, oui. . . 
toi, moi, et l'art. 

La Per. Ah!... 



sanff wilà extdtatioii, ' He will 'giow^ «nd ' piospèr, 
for he is a Spaniard.' 



PiQ. Ladies and gentlemen, give something, I 
beg, for the singers — for this pretty singer. (}fo 
one gives, and PiquUlo furioudy cornes £ywn stage 
to L, of La Perichole.) Ah ! misers ! 

La Per. What did I tell youl (Taking tke 
saucer.) Let me try how, I beg. 

PiQ. Well, go on; but I sha'n't lose sight of 
you. 

La Pbr. (whi&pering.) Well, let it be so ; but try 
at least to be reasonable, and not make a fuss if 
you see that any Of them talk nonsense with me. 

(PiquiUo comm^enees toplay the guitar, and La Pe- 
richole takes up the eoUeetion. When arvg of those 
to whom she speaks seem to take Uberties wUh lier, 
PiquUlo playê furioudy and nîa^ces menacing 
9igns.) , 

La Per. Come, gentlemen ; let your pockets do 
thelr duty ; excellent gentlemen. 
A Fat Peasant. Tell me, pretty one. 

PiQ. (conti7iuing to play.) Just wait a minute, 
you fat scoundrel. 

La Per. (continuing to collect.) Come, gentle- 
men, encourage the singers. 

A Thin Peasant. Why, nothing can please me 
better. 

Pi<i. Ah ! the little lath,- with pointed beard I 
Wait a minute. 

La Per. Oh l Ù that is the way you are going 
to behave I (She cornes bock to PiquiUo.) 



The Multitude. Come and take places to wit- 
etc. 



(AU go out, excepting PiquiUo and La Perichole.) 



PiQ. There they go ! 
*La Per. (Throwi?ig the saucer an theeàrpet.) 
They leave us to run after learned dogs — ^to liiten 
to jugglers' music. 



PiQ. While we, who represent art — 

La Per. Real art — 

PiQ.. They leave us hère, ail three alone. 
La Per. Howallthroe? 
PiQ. (Counting on his fingers.) Why, yes ; you, 
me, and our art. 
La Per. Ah! 
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PiQ: • PftUTre art î . . . après ça, tu sais. . - de nous 
trois. . . c'est enoore lui le moins il plaindre. . . 
car enfin. . . Tart. . . il est immortel. . . Et alors, 
n'est-ce pas. . . étant immortel, il n'a besoin ni d« 
déjeuner, ni de souper. . . tandis que nous. . . qu^ 
en avons besoin, nous n'avons pas déjeuné, 
nous. . . f 

La Pbr. Et quant â souper, nous nous en pas- 
serons. .. • 

PiQ. C'est probable. . . Au fond, ça me serait en- 
core bien égal, si je n'avais pas là une idée qui me 
tracasse. . . 

La Pjsr. Quelle idée?. . . voyons. . : 

PlQ. (A'oec eonfdetion.) J'ai pour que ça ne t'en- 
nuie de ne jamais rien avoir â manger; . . 

La Pbr. Moi !. . . par exemple. . . 

PiQ. Oui. . . j'ai peur qu'à la longue. . . 

La Per. 11 n'y a pas de danger. . . 

PiQ. Vrai?. . . Ca ne t'ennuie pas ? 

La Pbr. Au contraire, mon ami, au contraire. . 

PiQ. A la bonne heure î. . . et cette parole me 
donne du courage.. . . En avant, La Périchole, en 
avant ! (Il remante.) 

La Per. Va chanter, si tu veux. . . quant à moi, 
je n'ai plus la force de bouger. 

PiQ. (Redescendant.) Que vas tu «foire, alors î 

La Per. (Passant à droite.)' yoici le soir qui 
vient. . . je vais m'étendre-lâ. . . et tâcher de dor- 
mir un peu... Qui dort dîne... on le dit du 
moins. . . 

(Elle étale son tapis à terre, le long du banc,) 

PiQ. Et tu vas essayer de cette cuisine-là ? 
La Per. Il est évident que j'en aimerais mieux 
une autre. . . ^ais puisque. . . 

(SJUepose sa guitare sur le hane,) 

PiQ. O mon amante I . . . 

La Pbr. (Gourant â lui^ mon amant I . . . 

PiQ. Ma Périchole adorée I . . . , 

La Pbr. Mon cher Piquillo ! . . . ' 

PiQ, Si encore nous étions mariés !. . . 

La Per. (Avee un soupir.) Mais nous ne le 
sommes pas. 

PiQ. Ca coûte quatre Castres pour se marier. . . 
quatre piastres t . . . l'administration n'a pas honte 
d'exiger. . . Chien de pays!. . . 

La Per. Fichue journée ! 

PiQ. Tu m'aimes au moins ?. . . 

La Pbr. Je te l'ai déjà dit. . . 

PfQ. C'est vrM... mais tu sais... c'est cette 
diable'd'idée qui me tracasse. 

La Per, Puisque je t'assure . . . 

PiQ. Ca ne fait rien, dis-le-moi encore une fois 
que tu m'aimes. 

La Per. Je t'adore 1 . . , 

PiQ. AhJ. . . Je vais chanter, alors, et tâcher de 
récolter quelques maravédis. .. \ ■ 

• La Per. (& étendant sur le tapis) C'est cela, va 
chanter, — moi, je vais dormir. (EUe pose sa tête sur 
le banc.) ' 
(Il y a ici un jeu de scène. — La Périchole s'endort. 

— Piquillo s'éloigne en fredonnant.) 



PiQ. H a perdu son alêne, 
Le pauvre cordonnier ; 
Il est bien dans la peine. 

Il n' pourra plus fair* de souliers ! 
(Piquillo chante cela a demi-voix. — Il croit qu*une 



PiQ, Poor art 1 After ail, of us three oui art is 
•the least to bépitied ; for it is immortal, and, being 
immortal, it needs neither breakfast nor.<ànner; 
while we, who do need those tfaings, hâve had. no 
breakfast— 



La Pbr. And, as for supper, we must go vdth- 
out it- • 

PiQ. That is very likely. After ail, I should 
care very iittle, if it were not for one idea that 
troubles me. 

La Per. What idea? let us see. 

PiQ. I am afraid you are tired of never having 
any thing to eat. 

La Per. I? The idea! 

PiCi. Tes, I am afraid that in time— 

La Pbr. There is no fear of that. 

PiQ. Really, that does not worry you ? 

La Per. On the contrary, my friend, onthe con- 
trary. 

PiQ. Bravo ! You give me confidence. Corne, 
Périchole, come ! 

La Per. Go and sing if you like ; for my part, 

I hâve no longer strength to move. 
PiQ. What can you do then ? /' ' 

La Per. Evening is dravring near ; I wîll lie 

down hère and try to sleep a Iittle, He who sleeps 

dines, at least so the proverb says. (8h»e spreolds 

her carpet by thë bmch.) 

PiQ. And you are going to txy that cookery V 
La Pbîr. Of coursé I might parefer flom<^ other, 
but »nce — 



PiQ. O my darling ! 

La Per. Omydearestl ■ • j, . 

Piq. My adored Périchole I ? 

La Pbr. My beloved Piquillo i 

PiQ. If we were only married. 

La Pbr. (With a sigh.) True, but we are not. 

PiQ. It costs four dollars to get married — ^folM* 
dollann-and the govemment is not ashamed to de- 
mand it ; . wretch^ cotmtry l 

La Per. Horrible day ! 

FiQ.. You love me, at least î 

La r'ER. I have already told you se. 

PiQ. That's tnie ; but then that frightful sus- 
picion still troubles me. 

La Pbr. But since I assure you that make»no 
différence. 

PiQ. Tell me again, thén, you love me. 

La Pbr. I adore you. 

PiQ. Well, I am going to sing and try to pîck 
up a few maravédis. . '^.. ' 

La Pbr. (Lpipg down on the carpet.) That's 
right ; go and sing ; I am going to sleep. (Piquil- 
lo moms slowly au>ay, sin^ng sc^y.) 



PiQ. " The poor shoemaker bas lost his awl ; he 
is in sore distress; he can make no more shoes.' 
(He imagines that a .window is opened^ and tha 
samsthing is thrown Mm. He then sings louder, r • 
tumSy and holds out his hat. Nothing isihrown 
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fenkre t^ofwwp^ qu'<m va hti jeter. qtteUnie chose, 
alors sa eoix vient plus forte, — Pequulo redevi- 
ent sur ses pas et tend son eifutpeau. — On ne 
jette rien; (âors sa voix redevient tramante et 
J^iquUlo s*êloigne. — Après un ou dettx lam de 
ce genre, U if en va définitivement pa/r la gauche, 
— Au même instant, Bon Andrès rentre par la 
'. droite.) 

Don Ahd. O la vérité, la vérité ! (Il ff assied 
près de la table a ga/uehe,) Qui est-ce qui me la dira 
la vérité ?. . .Tous cee gens qui criaient «1 chaude- 
ment, Vive le Vice-roi/ en étaient convenu d'av- 
ance ; et même un chef indien que je n'aurai pas 
dû soupçonner, se trouvait être Panatellas, le pre< 
mier gentilhomme de ma chambre, je Tai reconnu 
en lui offrant une arête de. poisson â se fourrer 
dans le nez. 

La Pbr. iEêvant.) Bchtie journée I 

Don And. Qu'entend^je? 

La Pbr. (De même.) Chien de pays ! 

Don And. {8e levant, s'approeù de la Pêrichole 
*'lla contemple pendant qaetques instants, puis U 
êU.) C'est tme femme I. . . elle est jeune. . .elle est 
belle!... Elle paraît être dans une position de 
fortune voidne de Tindiiç^ence. 

La Pmt. (Se rêveiUant.) Décidément, on a beau 
diri». . .dormir et dîner ce n'est pas la même chose 
. . g 'aimerais mieux dîner. 

Don And. (Trébuchant, comme s'U recevait un 
êùup três^dolent.) Ah ! mon Dieu I . . . qu'est-ce qui 
m'iurrive donc, â moi ? 

La Psr. (8e mettant prêeipitamm>ent sur son séant) 
Eh bien t. ..eh bien?... « 

Don And. Ce n'est rien t c'est ce que les poëtes 
appellent le coup de foudre! Ah!»... me voilà 
Amoureux!... 

La Per. Vous ne vous êtes -paA fait mal î 

Don And. (Avec transport.) No», je vous re- 
mercie. (Plus catrhe.) Ça y est, je suis pris ! . . . 
e'est une passion 1 . . .(Avec tendresse.) Votre nom ? 
La Per. La Pêrichole. • 

Don And. Tout à l'heure, je vous écoutais... j'ai 
cru d'abord que vous étiez la Vérité. 

La Per. La Vérité?... 

Don And. C'était une e'rreur, sans doute. Et 
cependant, tout me porte â crcâie que, m vous 
daignez en prendre le costume. . . v 

La Pbr. (Fièrement.) Des libertés !. . . 

Don And. Pardon, je plaisantais. . . 

J<A Pbr. Ah \ je suis bien en humeur. . . 

Don And. En efifet, vous seule, au milieu de 
eetle ville en fête, semblea triste. — Confiez-les- 
moi. . . 

LaPisr. Qui donc? 
{ Don And. Vos chagrins. 

La Per. A quoi bon? (E&e remonte vers la 
gmtche.) . 

Don And. Qui peut savoir ?...donnez-qioi des 
détalles, parlez-moi de vous.— -yotre famille ? 

La Per. Obscure. 

Don And. Votre é«at? 

La Per. Chanteuse. 
^ HoN And. MuiHde«|ie? 
" La Per. Je le suis aussi. 

Don And. Mariée?. . . ' 

La Per. Non. 

Don And. £t..(^ luùmême.) Mon Dieu! c'est 
eela qui est important. . .je fais la demande et, en 
attendant la réponse, je tremble. (Ha/ut.) Et pas... 
4'amourenx?. .. 



his voice ])eeomesfainter, and he douH^ retires* At 
the same moment Don Andrès enters.) ... 



Don And. O tnith, truthï who will tell me 
the truth î Those men who «ried, " Long live the 
Viceroy!" so heartily well, I find ail in collusion ; 
and even an Indiao chief, whose honesty I could 
not doubt, turned ont to be Panatéllas, mj first 
g^itleman of the bed^ïhamher ; I detected him hy 
offering him a ring to put in his nose. Alas ! where 
can I leam the truth ? 

La Per. (Adeep.) Frîffhifnl day I 

Don And. What do I hear ? 

La Per. Misérable country I 

Don And. (Rises and approaches La Périehole, 
wJiom 7^ contemplâtes a feiâ moments.) Tis a wo- 
man I ' She is young and béautiful ; she seems to 
be in a condition verging on indigence. 

La Per., ( Wàking.) They may say what they 
please, but decidédly dîning and sleeping are not 
the same thing at aÛ ;' I prefer dinîng. 

Don And, (Staggerin^ as ^ he had reçeived a 
violent Uow.) Good God I what is this I fôel ? 

La Pbr. (Bising hurriedty.) Well ? Wc^ ? 

Don Aïnd. It's nothing, only what poets call a 
thunder-clap. Ah I behold me stjddenly in love ! 

La Per. (Bising and rurming to him.) You hâve 
not hurt yourself ? 

Don And. (EseeUedly) No. thank you. (More 
calmly) That's it ; I am caught I It is a real -pas- 
sion. (Tenéerly) Yout name î 

La Per. ' La Périehole ! 

Don And. Just now I was listening to you; I 
thought at first you were the spirit of truth. ^ 

La Per, The spirit of truth ? 

Don And. I was doubtless mistaken ; and àkill 
I hâve every reason to believe that if yon would 
only consent to weaï her costume— 

La Pbr. (Prottdly.) Familiarities ! 

Don And. Pardon me ; I was jesting. 

La Pbr. Ah ! I am in no humor. 

Don And. In fauct, you alone, in the mîdst of ail 
this gay dty , seem sad ; confide to me— 

La Pbr. What? 

Don. And. Your sorrows" 

La Per. What would be the use? (Goes up 
stage left.) 

Don And. Who can tell ? Give me soine par- 
ticulars ; speak of yourself, your family. 

La Pbr. Obscure." 

Don And. Your position ? 

La Pbr. A street-singer. ^ ', 

Don And. A musidan ? ^ 

La Per. That also. 

Don And. Married ? 

La Per. No l 

Don. And. (To hùnself.) Heavens, thîs ia the 
most important. I ask the question, and while 
await&ngthe answer I tremble. (Aloud.) And no 
lovers? 
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La Pér. "Qa^esixié que «^ peut youd faire? 
{EUe remonte,) 

Don, And. Ce qae cela peut me fiiire?...Eli 
bien?... ^ , . . 

La Pkb. (Aprh amw rega/râé à gav/^he « Pir 
quiUo revient et aveir vu fti'U ne revient pas,) Non, 
pas d'amonreux I 

Don And. Ah I . . .réjoniewei-vous alors, ton» vos 
maux vont finir. . .je vous emmène. . . 

La'Pk». Où cela? 

Don Akd. A la cour, idko» le palnia du vice-roi. 

La Pbr. Qu'e8t<îe que j'aurai â faire ?. . . 
Don And. Vous serez demoiselle. . . 

La Per. D5b oompagfnie ? 

ï)0N And. Non, d'honneur I. . .-demoiselle d'hon- 
neur de la vice-reine. 

La Peu. (Avec êtennement.) Delavice-reineî 

Don And. Je comprends votre étonnément. — 
Lo vice-roi a eu en effirt la douleur de perdre..; 
maÎB il a tenu à garder quelque clioee qui lui rap- 
pelât celle qu'il avait tant aimée... Et alors il a 
gardé . . J'ai gardé le service des demoiselles d'hon- 
neur. . . 

La Per. Vous avez dit : J'ai gardé.— Vous se- 
riez donc?. .. 

Don And. C'est vrai. . .je me suis trahi. 

LaPer. Ah!... 

Don And. Je me suis trahi. . .mais je ne le re- 
grette pas . . .pourvu que, toi, tu me promettes de ne 
jamais me trahir. 

LaPbr. Pas si vite I... Il ne manque pas de 
gens sur le pavé de Lima qui, pour se moquer 
d'une pauvre jeune ûUp, s'amusent à lui dire : Je 
suis le vice-roi. . .Et puis, après, ils se mettent & 
rire et ils disent : Je suis tout bonnement Vêlas- 
q$ièz, ou Perèz, ou. , . 

Don And. Vous doutez ?. . , 

La Fer. Un brin. 

Don And. Vous voudriez des «preuves ?, . . 

LÀ Per. Ça i^ pourrait pas faire de mal. 

Don And. Eh bien !. . . Viens et crie avec moi. . 
{llrem&nté,) 

La Per. Que je crie ?. . , 

Don And. Oui, crie avec moi : A bas le vice- 

La Per. {Remontant emui^ Je veux bien, moi. . 

La Per. et Don And. {ensemble.) A bas le vice- 
roi I, . .A bas le vice-roi ! 
{A ces eriSy PcmatéUas a>ee&urt de la gauche et Don 

Pedro de la droite. Tous deux se prêe^ftitent sur 

le. vice-roi qu'ils saisissent,) 

PÀN. {En homme du peuple.) Eh bien!... Eh 
bien ! . . . quel est l'insolent qui se permet ?. . . 

Don And. (Biant.) C'est moi ! 

Pan. {Lelâehank) Vous, Altesse ! 

Don Ped. {De même.) Il n'y avait que vous â 
qui l'idée pût venir dé faire une pareille farce. 
Altesse. « 

La Per. Altesse!... 

Don And. {Avec bonté et aUantâeUe,) Etes-vous 
convaincue, mon enfant ? 

La Per. Oui, maintenant. 

Don And. Et vous me suivrez?. .. 

La Per. Que voulez-vous? puisqu'il n'y a pas 
moyen de faire autrement. . .Oui, nuûs, d'abord, 
vous avez des tablettes sur vous ?. . . 

Don And. (Les tirant jAe sa poche,) Les voici. 

La Per. {Les prenant.) Donnez-les moi... une 
. lettre Â écrire, ayant.de vous suivre. . .une lettre à 
«crire, . .â quelqu'un. 

Vas ÂJXù, {JÉiquiet,) A qui donc? 



La Pbr. Hpw should that concem you. {Goes 
up. stage.) 

Don. And. How should that concern me? 
:Well? 

La Per. {After loohing to see ifPiquiUo is çom- 
ing, and, sieeing. he is not.) Np ! no loyers 1 . 

DoK' And. Ah ! rej^oe then ; ail your sorrowô 
terminate hère. ; J will tai^e you with me. 

La Pbr. Where.î. 

Don. And. To the court, to the palace of the 
Viceroy. 

La Pbr, What should I do there î 

Don And. Tou will be a maid— 

La Pbr. (Indigna/nt.) A companion. • 

Don. Akd. No, of honor ; maid of honor to the 
Vice-queen. 

La Per. {Aa<mis?ied.) To the Vice-qi^een ? . 

Don And. I understand your astonishment, The 
Viceroy had in reaUty the misfortune tp lose her ; 
Imt he wished to retaia something that would re- 
mind him of her whom he loyed . so well ; I haye 
therefore retained the services of the maida of 
honor. 

La Per. Tou said " I retained.** Are you then— 

Don And. Tis trae->I hâve betrayed myself» 
La Pbr. Ah 1 

Don And. I hâve betrayed myself, but I do not 
regret it, if you nvill only promise not to betray me 

La Pbr. Not so SsjsL There are plenty of people 
in the streets of lima who, tomock a ppor young 

f'irl, wouM amuse thernselves by sajing, I am the 
iceroy ; and then afterward burst out laxighing 
and say, I am siniply Vélasquèz, or Perèa» or — 

Don And. You doubt. 
La Pbr. A Uttle bit 1 
Don And. You want ppoof Î 
.La Pbr. It would do no harm. . 
Don. And. Well, then, come and cry out with 
me. {Goes up ttage) . ,, 
La Pbr. jjTou want me to cry out ? 
Don. And. Yes.; cry, " Down with the Viceroy I" 

La Pbr. With pleasure. 

ToGBTHER. "Down with the Viceroy! down 
with the Vicerojr î" {At thèse cries Pancûeilas and 
Don Pedro run in and seize Don Andrès.) 



Pan. {Dressed as a peasant.) What l Who is the 
knave that dares — 

Don And. 'Tis II 

Pan. . (Beleasing him.) You,. your highness ! 

Don Pbd. {Eeleasing him.) Nobody but yôu, 
your highnèss, would hâve had the idea of playing 
such a prank. 

La Pbr. His highnèss! 

Don And. {Good-hum^ediff going up to ker) 
Are you convinced, my child î 

La Pbr. Yes, at last. 

Don And. And you wUl f<dlow me. 

La Pbr. What can I do, sinoe there is no way 
of doing otherwise ; but finst» Imve you your tab- 
lets with you ? 

Don And. Heie they aie. 

La Pbr. Let me hâve them. A lettei toyrrite 
before going witjbi you ; a letier to write to some 
one. 

Don And. ( Uneasy.) To whom î 
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, liA Pbr. (Awe àlSfffUtê.y A «ne Tieille parante f 

Don And. Ah I comme tu m'as fait peur ! Tu 
ne BanraB jamais eomme tu m'as fait peur !. . , 
{La Pêrichole 8'êhîgne et va écrire sa lettre sur la 

table de sfav^hs.) 

Pan. Ah î mais, dites donc, Altesse, ah I mais, 
dites doncl... 

Don And. (Poêsant entre PanateUas- et Don 
Pedro.) Qu'3ra-t-il,meBBletirsî... 

Don Pbd. Cette femme.. . 

Don And. Cette femme, je remmène an palais 
^ . . Elle occupera le petit appartement du t]x>iâème. 

Don Ped. (Appuyofnt,) Mais, Altesse, le règle- 
ment. 

^ON And. Qnel lèglement î. . . 

Pan. {Lisant dans ttne hroehwre dorée.) he vice- 
roi étant veuf, et se trouvant dans Vàge où il est 
plus aisé de faire une sottise qne de frapper le 
taureau entre les deux épaules, il a été décidé par 
le règlement que votre Altesse ne pourrait. . .sous 
louer le petit appartement du troisième qu'à une 
femme mariée. (iZ lui montre le passage sur la hro- 
ehure.) 

Don Pbd. {A Don André») Est-elle mariée? 

Don And. Non, elle ne l'est pas. . . 

Don Pbd. Eh bien, alors ? . . . 

Don And. En ^K»t, messieurs, elle n'est pas 
mariée, et le règlement exige qu'elle le soit. . . je 
vous remercie de me l'avoir lappelé.-^e vous 
charge, vous, monsieur le premier gentilhomme de 
ma chambre, de trouver au plus vite quelque pau- 
vre diable qui consente à épouser. . .{AUant à Don 
Pedro.) Vous, monsieur le gouverneur de la ville, 
de trouver un notaire qui consente à bâcler immé- 
diatement ce mariage. . .Et si dans deux heures. . . 
vous jn'ente^dez-bien.. .si dans deux heures... 
tout n'est pas fini, j'accepterai la démission de tous 
vos emplois, .charges, et dignités. . »{Alla7U à sa 
petite maison et se retournai aeant d'y rentrer) 
sans oublier les appointements. . .{AppuyataJ^ im- 
médiatement ! Il entre dans sa petite maison, les 
paissant stupéfaits, ' 

Don Pbd. Que faire, Miguel ?. . . 

Pan. {Remettant le règlement dans sa pocJie. 
Obéir, Pedro. . .et plus taid nous verrons. 

Don Pbd. {Montrant la maison du fond.) Alors, 
j'e;itre là. — ^U y a ici un notaire, je vais tâcher de 
le décider. 

Pan. Et je vais, moi, tâcher de trouver un 
mari! 
{Don Pedro entre dans la maison qui est au fond, — 

Panatellas entre dans le cabaret, après avoir fait 

à la Pêrichole de grandes rivérenees.) 

La Per. {JSeiUe.) Ahl Piquillol pauvre Pi- 
quillo I. . . que vas tu dire, quand tu recevras cette 
^ lettre ?. . ,{ÈUe se lève, sa lettre à la main ei se m^t à 
lareUre) 

hobcbau. 

O mon cher amant, je te jure 
Que je t'aime de tout mon cœur ; 
Mais, vrai, la misère est trop dure. 
Et nous avons trop de malheur ! 
Tu dois le comprraidre toi-même 
Que cela ne saurait durer, 
' Et qu'il vaut mieux. . .(Dieu 1 que je t'aime !) 
Et qu'il vaut mieux nous séparer I 
Crois-tu qu'on puisse être bien tendre. 
Alors que l'on manque de pain ? 
A quels transports peut-on s'attendre. 
En s'aimant quand on meurt de Mm ? 



La Fer. {With dignity,) To an old relation. 

Don Ain>. Ah I how you frightened me ; you can 
never know how you frightened me. 

La Per. {Eetires a little distance to unité fier 
letter.) 

Pan, One moment, your highness, one moment. 

Don And. What is it, gentlemen ? 

Don Ped. Thiswoman. 

Don And. This woman I shall take to the pa- 
lace ; she will occupy the little apartment on the 
third floor. 

Don Pbd. But, your highness^ 'the régulation ! 

Don And. What régulation ? 

Pan. {Meadingfromabook.) The Viceroy being 
a widower, and having reached an âge when it ia 
easier to commit a.folly than to pierce the buU be- 
tweeii the shoulders.it has been decreed that your 
highness could not bestoir the apartment upon the 
third floor to any but a manied woman. (He shows 
Mm the passage,) 

Don Ped. Is she married ? 

Don And. No, she is not. 

Don Pbd. Well, then î 

DoK And. 'Tis true, gentlemen, she is not mar- 
ried, and the régulation requires that . she should 
be. I thank you for having reminded me of it. I 
charge you first, gentlemen of my bedchamber, to 
find me, as speedily as possible, some poor devil 
who will consent to marry her immediately ; and 
if in two hours — ^you understand me perfectly— if, 
in two hours, évery thing is not conduded, I shall 
acoept the résignation of ail your duties, responsi- 
bllities, and dignities, as well as the salaries perr 
taining thereto {forcibly) immediately I {He goes 
into thesmaU house. at the right.) ^^^_^ ^^:,^. . 



Don Pbd. What shall we do, Miguel ? 

Pan. Obey, Pedro, and by and by we will see. 

Don Pbd. Then I will seek there. A notary 
lives there, and î will tiy to i^rsuade him. 

Pan. And I will go and try to find a husband. 
{Ihey go oiUy after having profoundly saluted La 



La Per. {Alone.) Ah! Piquillo, poor Piquillol 
What will you say when you receive this letter ? 
{8he reads.) • 



• 80NG, 

La Pbb. My dearest love, I swear to you that I 
love you with ail my heart ; but indeed this miscry 
is too bitter, and we sufiër too maay misfortunes. 
You should yourself imderstand that this can not 
la«t, and that it is bettei» for us to separate. ' How 
can we feel a tenderness for one another when we 
are always in want of bread? What happiness 
can there be in living, when we are dying of hun- 
ger ? L am weak, for I am a woman, and some day, 
my dear one, I should hâve breeihedmy iast sigîi, 
believing I was giving you only a àgh of love. 
Thèse words are cruel — ^I know they are ; but 
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Je 8010 iakhle, car je soiB femme^ 

Et j 'auraia reoda, quelque jour. 

Le dernier isoupir» m» onère âme, 

Croyaat en pousser un d'amour. 

Ces paroles-lâ sont cruelles, 

Je le sais bien . « .mais que veujt-ta ? 

Pour les choses essentielles, 

Tu peux compter sur ma ^ertu. 

Je t'adore 1. . .si je suis folle, 

C'est de toi I . . .Compte Ià4e68n0, 

£t je signe: la Péricbole, 

Qui t'aime, mais qui n'en peut plus !. . ." 

(Pa/rait Dan Andrh sur le seuil de sa petite maison) 

DoK And. Me voilà, moi I 

La Peb. C'est très-bien. . . Appelez, maintenant 
. . , faites venir quelqu'un. 

Don And. {Passant àgaiiehe etappdant.) Holà I 
. . .lié!. . .les trois cousines?. . .[Elntrent les trois 
cousines.) 

La Per. {Aux trois cousines, donnant la lettre à 
Guadalena.) Tenez, voici une lettre, que vous re- 
mettrez à ce grand beau garçon, qui tout à l'heure 
a chanté avec moi. . . 

Don And. {8ê rapprochant) A présent, si nous 
allions dîner ? 

La Pkr. {A poiït^ en regardant le côté par le- 
quel PiquiUo est sorti) Ah!. . .maintenant encore, 
s'il revenait... mais puisqu'il ne revient pas... 
Allons dîner, puisqu'il ne revient pas 1 . . . 
{EUe re^ren4 son tapis par les quatre coins et se dis- 
pose a remporter) 

Don And. Eh bien, qu'est-ce que vous faites 
donc?... 

LaPbr. Ah!... 
{Elle rejette le tapis près du banc et entre avêe Doh 

Andrès dans la petite maison) 

GuAD. {Passant à droite) Voilà notre homme I 
{Rentre par le fond à droite PiquiUOy désespéré^ le 

chapeau enfoTicê sur les yeux, murmurent son re- 
frain d'une voix qu'on entend à peine) 

PiQ. Deux maravédis. . ,en tout 1 deux maravé- 
dis ! et encore il y en a un qui a une Ikçon de son- 
ner. . .Pauvre Périchole ! . . .Est-ce bien la peine de 
la réveiller, pour lui dire?. . .Tiens. . .où donc est 
elle?... 

Bbrg. {^approchant,) Beau chanteur? . . . 

Mas. {be même) Nous avons une lettre pour 
vous, beau chanteur. 

PiQ. Une lettre? 

GuA. {Lui donnant la lettre) Oui, une lettre 
qu'une personne, qui était ici tout à l'heure, nous 
a priée de vous remettre. 

PiQ. {Après ami/r parcouru la lettre, à Im même) 
Ah ! mon Dieu ! eh bien ! il ne manquait plus que 
cela! . . {Guadalena Jtasse à la gauche de PiquiUo) 

Mas. Dîtes-nouB, beau, chanteur ... si vous 
avez envie de consommer quelque chose ? 

Berg. Ne vous gênez pas. 

GuA. Et, vous savez, pour le prix, nous n'en 
parlerons pas. '. . • 

PiQ. Je vous remercie bien de votre honnêteté . . . 
mais là, vrai, pour l'instant, je n'ai pas le cœur à la 
consommation. ... Ce sera pour une autre fois, 
si vous le voulez bien, ce sera pour une autre fois ! 
{Les trois cousines rentrent dans leur cabaret. 

L^orchestre joue piano un fragment du morceau 

de la lettre) 

Pi<^ {Seul, relisant un passage de la lettre, 
l* Je t'adorQ !... Si je suis folle, 
, * C'est de toi 1 compte là-dessus, 



what can I do ? In ail serioua matters you may 
trust implieltly to my Qdelity. I adore you ; if I 
am frenzied* it is for love of. you. Be sure of that. 
I fflgn — La Périchole, wbo loves you, but who can 
resist no longer. 

{Water Don Andrès) 



EK)N And. Hère am 1 1 

La Pkr. Very well ; now call somebody ! 



Don And. Hère ! 



Tou three cousins ! 

{They enter) 



La Pkr. {To tke three cousins, givîng letter ta 
Guadalena) Hère is a letter which you wîll hand 
to that tall, handsome young man who was sing- 
ing with me not long ago. {The cousins go aut) 

Don And. {Drofœmg near) Now, then, suppose 
we go and dine. 

La Per. {Aside, looking towa/rd tvhere PiquiUo 
iioent out) Ah î even now, were he to come back. 
But since he does not come back— well, let us gd 
and dine, since he does not come. {8he taJces up 
herearpet, and prépares to earrp it off) 

Don And. Why, wliat are you doing ? 

La Per. Ah !" {She throws the carpet doum 1>if 
the hench, and entersthe housemth Don Andrès) 
GuAD. Hère is our man 1 •• 

{Enter PiquiUo, downcast, hi^ hat over his eyes, 
sofUy murmuring a song) * 



PiQ. Two maravédis, in ail two maravedîeh-an* 
even one of those has a very curions ring. Poor 
Périchole I Is it worth while to wake her to tell 
her ? Why ! where is she ? 

Berg. Handsome singer! 

Mas. We hâve a letter for you, handsome sing- 
er. 

PiQ. A letter? 

GuAD. {Handing Mm the letter) Tes, a letter 
that a perôon who was hère just now begged us 
to hand you. 

PiQ. (After glandng over it) ' Good heavens! 
It needed only this ! 

Mas. Tell us, handsome singer, wcruld you like, 
to take something ? . ' ' 

Berg. Don't be bashfùl. 

GuAD. For you know as for the pricé we won't 
mention it. 

PiG. Tlumk you greatW for your kindness, but 
upon my word, just now I hâve no hear^ to drink. 
Some other time, if you wiîl — some other time. 

{The three cousins retum to the cabaret) 



PiQ. {Aloîie, reading) "î adore you; if l'am 
frenzied, it is for levé of you. Be sure of that. I sign 
— La Périchole, who fidoTe^you, but who can resist 
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Et je tàfgn» : la Périchole, 

Qai t'aime, mais qui n'en peut plus !" 

C'est très-bien! , . . et je pense que maintenant le 
pauvre Piquillo a cliantê sa dernière chanson! 
(EdisoffU êur la lettre,) 

** Pour les (Choses essentielles, 
' Tupeuxcompter sur mayertn..." 

Mais certainement yj compte... et tu vas bien 
voir comme j'y compte I ah ! Périchole 1 Perichole 1 
{Il regarde atUowr de hti, aperçait la guitare de la 
P^richoie et en détache le ruban.) Une corde... 
voici qui en tiendra lieu. {Il va au cabaret et avise 
un gros clou à Vun des pUiers,) Un clou, c'est très- 
bien, un escabeau maintenant.» {H prend un ta- 
bouret et le met êouê le elou.) Là ... j'ai tout ce qu'il 
me faut . . {Il monte mr le tabouret, attache le ruban 
au douetee lepaue autour du cou.) Il n'y a plus 
qu'à donner un coup de pied dans l'escabeau. . . ça 
a l'air tout idmple... et c'est justement la chose dé- 
licate . . . allons ! . . . une ! deux ! . . . trois... {B ne 
bougepas.) Décidément, c'est la chose délicate . . . 
C'est comme au billard, le dernier carambolage . . . 
tous les amateurs vous diront que c'est le plus ^' 
ficile . .'. allons 1 . . . 

{PanateUas, mii sort du cabaret, donne un coup de 
. pied dane PtKobeau ; Piquilio se trouve pendu ; 
le ruban, qui est en caouMumc, s'allonge indéfini- 
ment, etPwuUlo tombe surlexlos dePanateUas, qui 
se met àcr%er, ne sachant ce que cela veut dire^ 
PiQ. {Tout étourdi, soutenu par PanatelUis,) Ah ! 
mon Dieu I ... ah ! mon Dieu ! . . . 

Pan. Holà !. . . quelqu'un I. . . à moi !. . . {Les trois 
cousines accourent. BergineUa prend un tabouret 
Sur lequel on fait asseoir PiguHlû- au milieu du 
théâtre.) Cet homme ... il était là. . . en tndnde se 
]isndre I . . . 

GuÂD. {Vivement.) Ah! ce n'est pas de notre 
faute, seigneur... Notas lui avons offert... 

Pan. Bien ! . . . bien :..{A PiquHlo.) Un mot 
seulement . . . es-tu marié ? 
PiQ. {Encore étourdi.) Hé ?.. . 
Pan. Es-tu marié ? . . . 
Piq. Non ... 

Pan. {Aua trois cousines.) Emmenez-le chess vous, 
alors, et faites-le revenir à lui ... donnez-lui à boire, 
j'irai lui parler tout à l'heure. {BergineUa et Qua- 
dalenafont lever PiquUlo et le soutiennent.) 

PiQ. {Emmené, ou, pour mieuœ dire, emporté par 
Quadalena et BergineUa,) Qui est^se qui a donné 
un coup de pied dans l'escabeau ? ... ça n'est pas 
moi ! ... ça n'est pas moi ! . . . 
{B entrjs dams le cabaret a/sec QuaâaUna et Bergi- 

fieUa, — MastriUa remet le tabouret à sa pktce, 

Bon Ândrès sort de sa petite maison.) 

Don And. ( Vivement à MastriUa.) Du malaga ! . . 
Vite, la fille, apportez-nous du Malaga ! 

Mas. Oui, monsieur ... {EUe entre dans le caba- 
• ret.) 

Don Ainy.^A PanatellM.) Ehbien«I comte, avez- 
vous trouvé ? . . . 

Pan. Mais om, j'espère. 

Don And. Ah ! mon ami ! . . . cette femme, c'est 
un ange ! ... Une réserve, une distinction ... et un 
appétit } ... Par exemple, quand je lui ai proposé de 
la marier, elle a refusé tout net ... Mais j'espère la 
décider avec deux ou trois verres de Malaga. 

Don Pbd. {Entre, criant.) Du Porto ! . . . tout de 
suite, du Porto I . . . 

Don And. {Allant à lui) Eh bien I monsieur le 
gouverneur, ces notaires ? j. . . 



no lonjgfer." Well, weU ! and I think ilutt now 
poor Piquillo has sung his last song. *' In ail se- 
rions matters you may trust impU<Stly to my fidel- 
ity." Certainly I trust it, and you shall see how I 
trust iti Ah! Périchole! Périchole 1 {He looks 
around, and perçoives La Périchole* s guitar, from 
uhich he détaches the ribbon.) A cordl this will 
do for one. {He goes to the cabaret, and flihds a 
large nail in one of thepillars.) A nidl ; excellent t 
Now for à scaffold. {He places a stool beneath the 
nail.) There ! I bave ait that I needi {He steps 
upon the stool, fastens the ribbon to the naU, ar^ 
passes it (xround his neck.) . Now a.kiçk to the scaf- 
fold— it looks quite easy— but that's just the diffi- 
cuit part. Come— one I two I three ! {He does not 
move.) Decidedly, that is thé difficult part— just 
as at billiards, the last carom — ^aU amateurs will 
tell you it is the most difficult one. Corne ! 
{Panatellas entersfrom tavem, and kicks OMwy the 
stool. PiauiUo hangs suspended. The ribbon, 
which isofrubber, stretches indefinitelp, and Pi- 
auiUo faUs on PanateUasl bock, who cries out, not 
inomng wJuxt has happened.) . ^ 



Piq. {Stupefied, and sustained by PanateUas) 
heavens ! 

Pan. Help ! some one, help ! {The three cousin» 
run in. BergineUa takes the stool and seats Pi- 
quUlo upon it.) That man was there, endeavoring 
to hang hûnself.. 

OuAD. {Quiek^.) Ah ! that's not our fault, my 
lofd; weofferedhim — 

Pan. Well, never mind. {To PiquUlo.) One 
word^«nly. Are you married î . . 

Piq. {StUl stupefied.) Eh? 

Pan. Axe y ou mairied ? . .. 

Piq. No. 

Pan. {To the three coudns.) Take him in there, 
and bring him to himself. Give him something to 
drink. f will speak with him presently. {Ber- 
gineUa and Guadalena raise Piquillo, and suppàrt 
him.) 

PiQ. Who kicked over the stool ? It was nàt 1 1 
It was not I ! 

{He goes into the ta^oem unth Ghutdalena and Ber- 
gineUa. MastriUa replaces the stool. Enter 

Don Andrès fi^om the smaU hoiLse.) 

Don And. Some Malaga I Quick, glrl I Some 
Malaga ! 
Mas. Tes, mr. (^ goes into the cabaret.) 

(Enter jPanateUas,) 
Don And. Well, count, hâve you found— 

Pan. Ah I my friend, that woman is an angel. 
ëuch reserve, such delicacy, such taste ! For ex- 
ample, when I prOposed to her to be married, she 
refused point-blank. But I hope to persuade her 
with the use of two or three glasses of Malaga. j 

{Enter Bon Pedro.) 
Don Pbd. Some port, instantly, some port. 
Don And. Well, govemor, these^notuies ? 
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Don Pèd: Altesse, ils font on tas d'objections . . . I 
Mais avec du Porto j'en viendrai â bout. {McutrU- 
ta et GîiadcUena sortent ûueàba/ret a vede Malaxa 
ettePoHo,) 

Mab. Le MalajQra deniandë 1 . . . 

GUAD. Et le Pprto. 

Don And. {A MastriUa.) Maintenant, venez 
vite . . . {Il traverse la scène et entre dans sa petite 
fnaison avec MastriUa portant le Malaga. — 6W 
daîena donne le Porto à Don Pedro, et rentre dans 
le cabaret.) 

Don Ped. Eh bien, Mi^el?. . . 

Pan. S'il est Dieu possible dlma^ner des choses 
pareilles! ... Un homme, qui ne demandait pas 
mieux que de se pendre ! • • • j© Itii propose de se 
marier et il fait des façons . . . Heureusement, avec 
du Madère . . . (MastriUa sort de la maison de Don 
Andrée.) Mademoiselle, je vous en prie, envoyez- 
moi du Madère . . . (EUe rentre dans le cabaret.-^ 
Don Andrès sort de sa maison.) 

Mas. Oui, monsieur. 

Don And. Du Xérès, je vous en prie ... je ne 
serais pas fâché d'avoir un peu de Xérès . . . 

Pan.. Eh bien ! ... Altesse ? 

Don And. {Un peu ému,) Eh bien î ça va, mon 
ami ... ça va trè»-bienl. . . pourtant elle a encore des 
scrupules ... des tout petits. Aussi, avec quelques 
biscuits trempés dans du Xérès . . . {Guadalena en- 
tre du caba/ret.) Mademoiselle, je vous en prie, du 
Xérès . . . {En disant cela, U m àéUe.) 

Guad. Tout de suite, monsieur ... {ElUe rentre 
dans le ecùtare^ don Andrès repasse à droite.) 

Don And. , {A PanateUas) Vous savez, si ça 
peut voui^aider â décider votre homme, annoncez- 
lui qu'en se mariant il devient Marquis du Màn- 
çanarès. Baron de Tabago, 

Pan. Je n'y manquerai pas. Altesse . . . 

Mas. {Sortant du cabaret avec le Madère,) Voici 
le Madère . .- . 

Guad. {De même, anee le Xérès.) Vc^d leXMsl 

Pan. (AUa^ à MastriUa.) f>«r UA le Xérès ! 

Don And. Madère ! Par tel le. ^ 
(Don Andrès entre dans sa petite mais<m timc Ghio- 
dalena, et PanateUas rentre dans le cabaret avec 
MastrUla.'—Don Pedro, un peu gris, êoH dé la 
mmson du fond.) 

DonPbd. De l'Alicante maintenant: il paraît 
que le collègue aime mieux l'Alicante .... 

BEBâ. {Paraissant swr la porte du cabaret,) Mon- 
sieur veut ? 
Don Ped. De l'Alicante, la belle enfant I 
Bbbg. Tout de suite, monsieur. . ,{EUe rentre,) 
DonPed. Ça ne va paa du tout là dedans... (^ 
Ouadalena,jqui sort de chez Don Andrès.) Fig^irez- 
vous, cousine, que ça ne va pas du tout ... Ils 
boivent tout ce qu'on veut, mais, quant â consentir 
à ce que je leur demandé ... va te promener ! {Il 
prend la taille de Ouadalena, qui lut échappe en ri- 
ant, et rentre dans le cabaret a/u moment ou Bergi- 
neUa en sort, tenant une bouteiUé d^AUcante.) 
Berg. Alicante, monsieur ! 
Don Ped. Venez, alors, venez vite. 
Œ entre dans la maison du fond avec BergineUa. 
En même temps. Don Andrès et PanateUas parais- 
sent, Vun à droite Vcmtre à gwuche, assez gris tous 
les detix.) 

Don And. {Sortant de sa maison.) Eh bien 1 mon 
ami? -' 
Pan. {Sortant du cabaret) Eh bien I Altesse I 



Don Ped. Tour highness, they makè no end of 
objections ; but with the aid of fK>me Port I shaU 
get through with it. 

{Enter MastriUa and Ouadàlena.) 

Mas. Hère is the Malaga. 

Guad. And hère is the Port. 

Don And. {To MastriUa.) Pollow me. {Theygo 
into the smaU house.) 



DON Ped. Well, Miguel 1 

Pan. Can you imagine sueh things ? Hère is a 
man who wishes for nothlng better than to hang 
himself. I propose to him to get married, and he 
puts on airs. Fortunately, with a little Madeira/ 
{MastriUa enUrs firom Don Andrès^ house.) Made- 
moiselle, I beg of you to let me hâve some Ma- 
deira. 

Maa. Tes, rir. {She goes énto the cabaret. Jhn 
Andrès enters.) 

Don And. Some Sherry, I beg ; I shouldn't bo 
displeased to hâve a little Sherry. / 

Pan. Well, your highness? 

Don And. Well, it gets on, my &lend-^it gets 
on very well, although she still bas some scruples 
*-very little <Mies. However, with a few biscuits 
dipped in Sherry. (Enter Ouadàlena,) Mademoi- 
selle, scxne Sherry, I beg. ^ 

Guad. Immediately, sir. {She retums to the ea- 
ha/ret.) 

Don And. {To PanateUas,) Tou know, if it oaa 
help you to décide your man, you may tell hlln 
that upon his mamage he will become Marquis de 
Mançanarès, Baron de Tabaffo. ^ 

Pan. I wiU not fail, yo«r highness. 

Mab. {Entering from the cabaret,) Hefe is the 
Madeira. 

Guad. {Bntering,) Heie ia the Sherry. 

Pan.. {To MaetHUa.) This way with the Sher- 

vïy- 

^ Dov And. This way with the Madeira. 

{Don Andrès entershi$ house with Ouadàlena, and 

PematéUas reënters the cabaret iràA MastriUa. 

Don Pedro, somewhat inUmeated, enters f roui the 

notarié hûuse,) 

Don Pbd. Some Alicante now. It seems the 
ooUeague prefers Alicante. 

Beb(». {Appearing ait the door of the cabaret,) 
The gentleman wishes— 

Don Ped. Some Alicante, my dear. 

Bero. Immediately, sir. (Chesin.) 

Don Pbd. It don't work at ail in there. (To 
CruadaUna, toho cornes out of Don Andrès* house,) 
Just think, cousin, it don't work at ail. Th«y 
drink ail I give them, but as to consenting to what 
1 require, î may whistle for it. (PtOs his arm 
around herwaist; àhe escapes, laughing. Bergi- 
neUa enters,) 

BCBG. Alicante, sir. 
Don Pbd. Come then, come quickly. 
(Enters the notary*s house vrith BergineUa; ai 
some moment Don Andrès and PanateUas ap- 
pear, both irUoœicated,) «. 



Don And. Well, my fHends î 
, Pan. Well, your highness. 
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Doiî And. {Awc joie.) Elle consent, mon ami, 
eUe consent 1 . . . mais j'ai eu du mal ! . . . 

Pan. Moi aussi, j*ai eu du mal ! ... je ne le re- 
grette pas, puisque j'a^ réussi. ... 

Don And. Votre homme est décidé ? . . . 

Pan. Tout à fait décidé. . , Seulement, pour ve- 
nir â bout des scrupules de ce drôle, il a fallu livrer 
une si belle bataille, que je le déclare incapable de 
faire dix pas ... 

Don And. N'est-ce que cela?... Le mariage 
aura lieu ici . . . (Il remonte d gauche.) 

Pan. Ici? 

Don And. Id même. {A BergineUa, qm 9ort de la 
maison du fond.) Annoncez cela â vos amis et cou- 
naissances, mademoiselle la cabaretiére, et .dites- 
leur que, si ça les amuse de voir un mariage, un ma- 
riage: pour de bon, ils n'ont qu'à venir ici tout â 
l'heure ... 

Bebg. Je vais le leur dire, monsieur. (JSUe va 
au fond, fait des signes comme pour appeler , puis 
rentre au cabanret. Don Pedro sort de la maison du 
fond, un peu ^us gris que précédemment^ très-gai.) 

Don And. Eh bien t ces notaires ? 
(Don Pedro se contente de sourire et d'incliner la 

tête, pour faire comprenà/re qu'ils ont consenti 

enftn.^'Don Andrée rentre dans sa maison,) 



FINALE. 

Chœub. Oh! là! hé!...holâ! de lit-bas, 

Venez vite. . .pressez le pas. 

On dit que, puor nous amuser. 

Deux personnes vont s'épouser. 

Et qu'a leur santé l'on boira, 

Sans avoir à payer pour ça. 

Oh ! la ! de lâ-bas, venez tous. 

Boire à la santé des époux ! 
(Don Pedro va chercher les deux notaires, qui pa- 
raissent à la porte de la maison du fond, suivis de 
. leurs dercs.) 
GuAD. . Voici les notaires ! . . .paix là ! 

Les deux notaires. . .les voilà ! 
Bbbo. Accompagnés de leurs deux dercs. 
Màs. (Eiant) 

Ah 1 comme ils marchent de travers ! 
Les Trois Cousines. (Riant.) 

Ah ! comme ils marchent de travers ! 
Le Choœur. (De même.) 

Ah I comme ils marchent de travers ! 
(Les deux notaires sont entrés, donnant chacun le 
hras à Don Pedro. — Pendant que Von chante: 
Ah! comm^ ils marchent de tra/oers, etc., ils dê- 
f c crivent et font décrire à Don Pedro uns marche 
en zigzag. Les trois cousines passent à gauche.) 
Les Deux Notaires. (A Don Pedro.) 

Tenez-nous bien par le bras, 

Et ne nous remuez pas. 
Premier Notaire. 

Le Xérès était fort vieux. 
Deuxième Notaire. 

Le Malaga valait mieux. 
Premœr NOTAniB. 

Que dites-vous du Madère? 
. Deuxième Notaire. ^ 

Un rude vin,* mon confrère. 
Premier Notaire. 

L'Ali cante était fort sec. 
Deuxième Notaire. 

J'ai pris des biscuits avec. 
Premier Notaire. 

Et le Porto I quel régal r 



Don And. (Joyov>»l^.) She 'consents, my friend 
she consents ; but I hâve had trouble. 

Pan. I also hâve had trouble, but I don't regret 
it, since I hâve succeeded. 
• Don And. Your man has declded ? 

Pan. Quite made up his mind : only, to oves- 
come the idiot's scruples, I was forced to hâve such 
a bout with him that I déclare him to be incapabie. 
of taking ten steps. 

Don And. Is that ail ? The marriage shall take 
place hère. 

Pan. Hère? 

Don And. On this spot. (To Berginella, who 
entersfrom house up stage.) Announce that to your 
friends aiid acquaintances, miss innkeéper, and tell 
them that if it pleases them to see a marriage — a 
marriage for good — ^they hâve only to come hère at 
once. 

Berg. I will tell them. (She goes out. Don Pe- 
dro enters, a little m^ore tipsy than before and very 
joUy.) 

Don And. Well, the notariés ? (Don Pedro smiles 
and bows, toindicate that theyhave at last consented. 
Don Ahdrès retums to his house. PanatéUas, the 
three cousins, crovjds of Peruvians and Indians 
enter.) 

Chorus. Hallo ! Come quickly, liasten your foot- 
steps. It seems that, in o»ier to entertain us, two 
persons are about to get married,and we can drink 
their health without having to pay any thing for it. 
Come along, every body, and drink the health of 
the couple. 

(The two notoHes enter, foUowed hy their derks.) 



3-FAD. Hère are the notariés ; be quiet, look at 
the two notariés I 
Berô. Accompanied by their two clerks. 
Mas. Ah 1 how crooked they walk ! 



Atji. How crooked they walk ! 



The Notariés. (To Don Pedro.) Hold us fast 
by the arms, and don't move us about. 

FmsT NoTARY. The Sherry was very old. 

Second Notart. The Malaga was better. ] 

First Notary. What do you say about the Ma- 
deira? 
Second Notary. A powerful wine, comrade. 

First Notary. The Alicante was very dry. 

SECOND Notary. I took biscuits with mine. 

First Notary. And the Port— what a feast ! 
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Dbuxibmb Notairb. 

Coi, mais il me fait dn mal. 
Les Notairbs. {A Don Pedro.) 

Tenez-noufs bien par le bras. 
Et ne nous remuez pas ! 
Don Pbd. {Leê lâchant) 

Allons, messieurs, quittez mes bras, 
Et prenez les bras de tos clercs I 
^Le% dires tiennent prendre leurs patroTis.) 
' Les Tbois Cousines. (Pendant mie les notaires, 
cippfwyés swr îewrs dero», remontent la scène.) 

Ah! conmie ils marchent de travers! 
LsChœtub. 

Ah I conmie ils marchent de travers ! 
Don And. (Sortant de sa maison, à Don Pedro.) 

Eh, bien! tout est-il prêt?. . . 
Don Ped. 

n ne manque plus rien. 
Don And. (Allant prendre la Périehole, qui sort 
de sa maison^ reeowéerte d^un Umg voile et ayant 
eowr&tme et hottanet de fleurs ^oranger.) 
Voici la fiancée ! 
Le Chœub. Voici la fiancée ! 
(Les trois cousines remontent un peu vers la droite.) 
Don And. 
, Elle est un peu lancée. 

Mais ça lui va fort bien. 
(La Pêricholé pa/rait, en effet, un peu kmcêe.) 



I Second Notaet. Yes» bat I M il! after it. 

BorcH (To Don.Pedro.) Hold os just bj the arms, 
and don't move us aboat. 

Don Ped. Come. gentiemen, qùit my arms and 
take 7our derks'. 



All. Ah! how crooked thej walk ! 

Enter Don Andres. 
Don And. It's ail aetOed uem. W«U|ld every- 
thing ready ? 

Enter La Periekole. 

Don And. Behold the bride ! 



Chobus. Behold the bride ! 

Don And. She is a Uttle upset, but it becomes 

lier. 



La Peb. Ah ! quel dîner je viens de faire ! 
Et quel vin extraordinaire ! 
J'en ai tant bu !. . .mais tant et tant, 
Que je crois bien que maintenant 
Je suis un peu grise. . . 

Mais chut! 
Faut pas qu*on le dise ! 
Chut ! 
i^Pendant la ritournelle, elle chanceUe un peu et 
passe à la d/roite de Don Andrès ; les trois cou- 
sines descendent à droite, et Panatdlas va r^oin- 
dre Don Pedro à gauche.) 



Si ma parole est un |6u vague, 
Si tout en marchant je zigzague, 
Et si mon œil est égrillard. 
Il ne faut s'en étonner, car. . . 
Je suis un peu grise, 

Mais chut ! 
Faut pas qu'on le dise I 
Chut! 
Don And. 

C'est un ange, messieurs ! 
La Peb. (A Don Andrès.) 

Dites-moi, je vous prie. 
Ce qu'il &ut que je fasse. . . 
Don And. Enfant, je vous marie. 

La Peb. 

Moi, jamais de la vie. 
Don And. et Pajï. 

Vous vouliez tout à l'heure ... 
La Peb. Oui, lorsque j'avais faim. . . 

.J'ai dîné, maintenant, seigneur, c'est autre chose. 
Don And. A votre souverain 

Vous osez résister ! . . . 
La Peb. Je l'ose ! 

(BUe passe à droite. Les cousines remontent.) 
Pan. (Bas à Don Andrès.) Nous la déciderons. 
l Don And. (A PanaieUas) Exhibons le mari. 

g (Il va à la Pêrichole.) 



La Peb. Ah ! what a dinner I hâve just made, 
and what extraordinary wine ! For the first time 
in many months I feel a little merry. But never 
mind — that conoems no one but me. Let us be 
<]iiiet and see what is going to happen next. 



Don And. She is an angel,fgentlemen. 
La Peb. Tell me, I beg, what I hâve to do. 



Don And. My child, I am about to have^you 
married. 
La Peb. Me I Never in the world I 

. Don And. and Pan. You were willing just now. 

La Peb. Tes, whlle I was hungry» I hâve dined 
now, my lord, and it's another matter. 
Don And. Do you dare to oppose your sovereign ? 

La pEB. Yes, I dare. 

Pan. We will persuade her. 

Don And. Bring forth the husband* 
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Don Pbd. {Bega/rdant à gcmhe,) Le Toid I le 
voici ! {Leètrmê aoutine»ê9fU mu dêUaiêwiê plem») 
{Parait PigutUo sortant du cabaret, dbscivmmt 
gri^ . .la FérùA(de,k.reot>nnaU. ^.Lui, ut hom 
d^était de reeùhnc^re pertonnê.) ■ A 
Chobub. {A demi-voiœ.) 

Ah I JeftAutres étittent U^ orifl, 

Mais il Test tant, eelui-U, gns^' • 

Qu'à lui tout seul il est plus giifl 

Que tous les autres n'étaieiit gris. 

{Panatellaê passe à la d/re/Ue de PwuiQXo.) 

La Pbr. (A part.) C'est lui ! . . .c'est Piqufllo I 

Don And. vous dites, chère en&Dt? 

La Psb. Ne soje^ pins fkhé. ..je consens main* 

tenant 
PiQ. Mesisq^i»r8,sie vous salue et-d^abord^je dirai. . . 
Je ne sais pas pourquoi . . . mais je suis assez oid^. . . 
Pour avoir bien bu, j^ai bien bu. . . 
Faut maintenant pajer mon dû,. 
Faut se marier, et,j'ma M, 
Ne sais â qui, ne sais â quoi ! 
Mais où diable est ma femme ? 
Lss Tbois Oousiksb. (Montrait la PéricTiole.) 

Elle est <1Â bas, an bout. 
Pan. (A PimMo,) Ne lia voyez-vous pas ? 
(Dim Anierei faiii^^wmMtt, la Pêriûkote . . . Les trciê 

cousines descendent à droite,) 
PiQ. Je ne vois rien du tout. 

{PanatdUis pousse PiquiUo wrs la Pêriehole.) 
Etes-YouslÂ? 
La Peb. (Bamerumt son voUe sur sa figure,) 

: J'y suis. . : 
PiQ. (A la Pêriehole.) PoulrBaiaje^^us prie». ' 
D'écouter; quelques mats dits en pûticulier. 
{Il amené la Péricboleênirle'dewnt^ia seàne.) 

COUPLET. 

Je dois vous prévenir, madame, 

En bon époux. 
Que j'aime fort une autre femme. 

Pas du tout. . .vous I. . « 
N'ayant pour vous, Boyez en sûre, 

Rien dans le cœur, , 

Je vous tromperai, je vous jure, * 

Avec bonheur ! 

La Pbr. Gomme vous ferez, fe ferai. . . 

Si vous me trompez, je vous }e rendrai, 
PiQ. Me tromper, vous ! . . . 
La Per. Vous verrez ça. 

ENSEMBLE. , 

Allons-y ! Qui vivra verra ! 

Don And. 

Mon Dieu I . .. . que de çérémo^ie !v . . 
Qu'on se hâte, et qu'on les marie ! 

Ohœub. Qu'on se hâte, et qu'on les marie! 

{Les deu.^ f^cspUteentum iMe aâtmiUeiiiduMd- 

tre.) 
La pW {A PiquHk^.} ^ .. 

Donnez-moi la main, cher eeigTieur i 
PiQ. {lAfidoma^ii(^^»^i^*) > • ■'■'- * ' 

Je voua la donne, et de grand cœur. 
La Peb^ .Y.opfl me paraissez* tu^ peu 'gri&> •«- 
PiQ. Ma belle, c'est que j§ le suis. 
LaPb»..bt,Piq.w .. . 

Nous aurons tous deux, sur l'honneiir. 

Un adorable intérieur. 
Don And. {A part) 

Elle est à lui, de paria loi r**^ ' - 

Par oonséqu^,. elle est imoil- • 



Don Ped. Hère he ie. 
-PiûuiUo enters from tàe cabaret, quite intoœicated, 

La Pêriehole réeognizes kim. He is incapable of 
■' recognieing any body. 

Ohobus. Well, the others were pretty tipsy^but 
he is 80 far gone that he alone is worse than ail the 
others put tôgether. 



La Peb. Itis he; it is Pkjuilloî Give your- 
selves no more anxiety ; I consent, now. 



PiQ. Gbntlemen, I sainte ypu; and, to begin, I. 
win say that, why 1 know not, I ani somewhat ex- 
alted. I hâve drunk t)retty weU, and now 1 must 
pay my reckoning. fmust be mamed, aud, upon 
mv âiHh, I don't know to whom or U> what ! But 
wnere the devil is my wile ? 

The Cousins. She is therex.yond&i^- 
Pan. Do yôu not see her ? 

PiQ. I see nothing at ail. Are ypu there ? 

La Peb. I am hère. 

Pif^. iiight I intreat you to listen to a few words 
privately ? I ought to wam you, madam, like a 
discreet husband, that I dearly love ahother we- 
man, and not you at ail. Having no feeling in my 
heart for you, as you may be àssured, I swear that 
I shall deceive you with the greatei^ pleàsure. 



La Peb. As you do, so shall I dd. 
ceîve me, I wiU pay you back. 
PiQ. YouwiU deceive me? 
La Peb. Xou will see. 



If you de- 



TooETHEB. Very good, who liVès shall lei^.. 

Don And. Come, come, whâ* a delay i Hurry; 
and let them be married. 



La Peb. Give me your hand, dear seigneur. 

PiQ. I give it you with ail my heart. 

La Peb* Ydti' seeiia^ to be a lîttle tiisy. 
PiQ. My beatiiy; thafis just what I am. 
ToGETHER. Upon my honor, wé shaîl havé a 
charming home, i 

Don ami. She is' his by every lav^, ànd cohte- 
quently she is mine. 



Digitized by VjOOQIC 



LA MRIOHOLB. 



id 



Pan. {A part.) 

Encourageons sa paaâon. 

Pour sauver ma position. 
DonPkd. {A part.) 

Ah ! puisse cet événement 

Me valoir de Tavancement ! 

JJka NOTAIBBS. 

Marions-les vite . . . Après ça, 
Il est probable qu'on boira. 
Les Tbois Coubikbs. 

Mariez-les vite, après ça, 
Nous vous promettons qu'on boira. 
Chœur. Le beau mariage 

Que nous voyons là ! 
Le joli ménage 
Que cela fera î ' 
Que la vie est belle. 
Quand le vin est bon I 
J'ai dans la cervelle 
Des airs de ehansen ! 
{Sur la ri4»umeUey les deux notaireê u plaeent der- 
rière la table, Dot^ Andrée y eonAMla PériehoU 
et Pajiatellas y pousge PiquMo. Gela M faU a/cec 
quelque diffieuùê, vu l'état deê époux,) 
Premier Notaire. (A PiquiUo?) 

Répondez-nous. . .vous, le mari, 
Vous prenez madame 
, Pour femme ? 
PiQ. Oui, oui, oui, oui ! 

Chœur d'hommes. 

V Oui, oui, oui, oui I 
DEUXIEME Notaire. (A la Pêrichole.) 
Bépondez-iious aussi, madame. 
Vous prenez monsieur pour mari? 
La Pbr. Oui, oui, oui, oui I 

CHŒUR DE FEMMES. 

Oui, oui, oui, ouil 

{Ori quitte la table, que leêdere» êtUèvent,) 

Les Notaires. (Avec tme ffrcmde gaieU.) 
Cest fiai, mes petits amis I 
Au nom de la loi, tous êtes unisi 

CHŒUR. 

Au nom de la loi, vous êtes unis ! 

{Les nataireê descendent à ffauehe.) 
Le beau mariage 
Que nous voyons là ! 
Le joli ménage 
Que cela fera ! 
Que la vie est belle, 
Quand le vin est bon I 
J'ai dans la cervelle 
Des airs de cbanson ! 

La Ter. {A Piqtidllo.) Donnez-moi la main, cher 
seigneur. 

PiQ. Je vous la donne de bon cœur 1 
La Per. Vous me paraissez un peu gris. 
PiQ. Ha belle, c'est que je le sula. 

CHŒUR. 

Gai! gait marièz-vousl 
Vivent les deux époux I 

Don AKdres. ( Venant au mtUèu woéc PcmàUUas^ 
ha$.) Et maintenant, séparez-les, 

£t.qu*on les conduise ^a palais ) 

Pah. (Bas.) Séparément? 

DoK Mdrbs. {fias,) Certainement. 
{Ils se séparènL-^Don Andrês retourne à la g€mAé 

de la Périehole et PànateUcu d la gauche de Pi- 

quUlo.) 



Pak. Let us encourage his paamon, to letain ntj 
place. 

Don FED. Let us hope that this incident will 
help me to promotion. 

The Notariés. Let us marry them quickly; 
after that, there will pxobably be more drinking. 

The Cousins. Marry them quickly ; after that, 
we promise you there will be more drinking. 

Chorus. Wt^t a splendid maniage we are wit- 
nessing I What a charminff household theîrsJwiU , 
be! life is sweet when the wine is pure. Our 
brains are f ull of merry songs. 



ji'iRST NoTAR\. Answerj bridegroom. Do you 
ike this lady for yonr wile? il 

Pi<i. Tes, yes, yes, yes I • 
Chorus. Yes, yes, yes, yes ! 

Second NoTARY. Answer,madam; do*yoatake 
this gentleman for your hnsband ? 

La Per» Yes,.yes, yes, yes ! 
Chorus. Tes, yes, yes, yes l 



Thb Notariés. It is flnished, my voung ftle&ds 
In the name of the law, you are united. 

CHOUUft. In thft name of the law, you aie united. 
What a i^endid mamage, etc. {Chorus repeatedi) 



La Per. Give me your hand,dear seigneur. 

Piq. I give !t you with ali my heart. 
La Per. You seem to be a lîttle tlpey. 
Pio. My beauty, thai's just what 1 6xa* 

Chorus. Long IWe the bride and bridegroom ! 



Don AnD. And now separate them, and eondact. 
ihem to the palace. ^^^^ .^ 

Pan. Separatelyt 
Don And. Certainly. 
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Il se fait tord, la nuit est noire ; 
Qu'on les reconduise chez eux ! | 
All<Mis, partes. . .tout porte à croiiciS 
Que vous serez heureux tons deux. 
{PâmUmt ce chœur, les OênstarUf se sont écartée et 
kU^ênt un vide cm miHeu du théâtre. Entrent 
ai^s de âraUe et de gauche deux richeê pafan- 
quine pertes diaeun parwwtre lumvmes; Don 
Andrée fait monter la Pêrichole sur càùi de 
gauche, et PiouiUo est poussé par PanàteUas sur 
cûLui de érmte,— Alors les porteurs enlèvent les 
pakmquins slir hurs êpa/tslès.) 
PiQ. {B&^enant à tuetête le motif J^^^ns In- 
dienne.) tj& an plus tard, ga^ de leur tendresse. 
Un jeune eûfaiit dort sous un parasol. 

LÀ Pbb. Et ses parents chantent avec ivresse : 
n grandira, car il est Espagnol I 

. T6t7B lifis Deux, n grandira, car il est Espagnol ! 

• 

CHŒUB GENERAL. 

n grandira, car il est Espoguoll 

(Lsèdmix palamquins prennent desdirâcHans àbsolU' 
ment contraires.) 



: Chorus. It is growing late, anl the night is 
dark. Let them be conducted home. Farewell ! 
everything indicates that ycu will both hehappy. 
(Tu)o palanquins me, hrought in; La Périchm i^ 
placed in one and PiquiUo in the other.) 



PiQ. (hesuming the meloOg of the Spaniœra and 
the yowng Indian,) A yeer later a little child, the 
pledge of their afiëctioa, lay sleepÎBg beneath a 
tent. 

La Pbr. While his parents sang with exultar 
tion, " He will grow «nd prosper, for he is a Span- 
iard.*' 

AUi. ** HewiU grow and prosper^ for he is a Span- 
iard." 



AOT SECOND. 



Um saUe d^été aans le patois" du viee-roi.—Cette 
saHe donne sur une terrasse d*oû Von aperçoit la 

, mlie de lAma.^Au fim^ une grofnde Me garnie 
de ridea/ux, — Portes à droite et d ga^u^, au de 
plan.'^A gauche, au ier plan, un trône êûvé sur 
plumeurs marches, — De chaque côté du trâne, des 
taibo^mstei^A drcite, mir le dewnt, une Mie sur 
iavmilk on voit un timbre et un marteau, — Bram- 
Uaa, iHnetta, le Marquis de Tarapate, ManvMita, 
Froiàquinelia, dames de la cour, — Au lever du 
rideoii, Tarapote est évanoui sur un foMteuU au 
vniUeu du théâtre ; les dames s^ empressent autour 
de lui et essaient de le tirer de sa Uthargie, 

CHŒUB. I 

Ch«r Beignéur, revenez à vous fH 
Ah ! rouvrez, par pitié pour nous, ^ 
. Cet ceil rempli d'intelligence ! 
(k nous met sens dessus des80us|| 
Be vous voir 1& sans coBnaissaa<« I 
Cher seigneur, revenez â vous } 

NunBTTA. (Tiremt un fiacen de sa pot^^ 
Vite, des sels I . . . Teneat, coaaatesse* 
J'en ai sur moi fort à propos. 

ŒHe fait respirer lefiacon a Tarapote,) 

FBAS. {A une autre darne.) ^ 

Avez-yous ujoe clef, duchease» 
Pour la lui fourrer dans le dos ' . 

^.Uf. Voyez : il réouvre la prunelle, 
n en rouvrira bientôt deux* . 

f/ik3S, (Regardant Tarapote,) 

Cette grimace n'est pas belle, 
MiiÔB âlô prouve qu'il va mieux. 



A èatoon in the palace tff the y iceroy, At ih^ rising 
of the curtain the Marquis de Tarapote is dis- 
cffvsredlymg in anarmihair^ in a smfon, Bamr 
briUa, Tnnetta, ManueUta, FraaquineUa, and 
other laâies of the court, su^round him, €md en- 
deaoor to restore hi^ to constÀousness,) 



Chorus. Dear seigneur^ eome to youiMif. Ah ! 
out of pity for 120, open agûn your eyes that spar- 
kle with inteUigenca. It oompletely upsets us to 
see you thus unjccnscious. Dear seigneur, eome to 
youwel' 



Km. Quick, flome 8alts!l;AhI see, conntess,^!. 
hare some handy about me. 



Fbas. Hâve you a key, duchess, to put down his 
back? 

Bram. Hère is one eye that opens — ^he|Br}ll|pre> 
aently open two. 

' Man. That grimace is pot agre?able,Stut2it 
pwtwth«thei8gefcf , m m 



Digitized by VjOOQIC 



(LA^PlStlCHOLS. 



il 



Toimn. B va mie.a 
• Cher Beignenr, terenw i vtmsl etc. 

iPendamt le ckceur, Thrapote f mietU Und à faU à 
M.) 

Tab. Une saltimbanque, mesdames, une saltim- 
banque! 

NnnETTA. Expliquez-vous, Taiapote. 

Tab. {8e lemnt.) Cette nuit, celles d'entre vous 
qui ont le sommeil léprer n'onVelles pas été réveit 
léès par un refrain étrange? (Une deê damée va 
porter le fauteuil près de la UAk.) 

Brah. On cbantait, nfest-oe pas? 

Fras. Qu*e6t-ce donc que l'on chantait f 

Tab. (Chantant.) Il mndira. . . 

Toutes. {De miême,) Il grandira. . . 

Tar. {De même.) Il grandira, car il est Espagnol î 

Et, en entendant cette poérâe, entre deux et 
trois heures du matin, vous ne votu êtes rien dit ? 

Fras. J'ai cru, moi, que c'était un rêve. 

NiN. Moi, Je pensais â autre chose. 

Man. J'ai supposé que c'était quelqu'employé du 
château, qui rentrait après s'être grisé en ville. 

Tar. C'était la nouvelle favorite I 

M!ak. La nouvelle favorite! 

Tar. {Ironiquement) Oui, c'était la baronne de 
Tabago, marquise du Manfanarès, qui faisait son 
installation en compagnie du baron de Tabago, 
marquis de Mançanarès, son illustre mari ! 



Bram. Elle est mariée ? 

TÂB. {Montrant la droUe^JI^ preuve quil eBt|U, 

ce nuoi 
Toutes. Là? 

Tar. Oui, il est là. . .encore endormi sans doute 
. .car il étiUt dans un état, lorsqu'il est arrivéjd.. 

FrÂs: tJne chanteuse des rues installée au 
palus 1 {EiUe remonte et va à Kinetta.) 

Bram. C'est indigne ! 

Mak. Le vjce-roi ne pouTrait-il mieux placer ses 
affections 'i^ .N'a-t-il pas autour de lui ?. . . « 

Tar. Bien, ma nièce ! 

Man. Mais, mon oncle. . . 

Tab. Très-bienl 

Man. Vous ne comprenez pas ? 

Tar. Je comprends, que tu es indignée. . .que 
vous êtes toutes indignées. . .etqne je le suis, moi, 

glus que vous toutes- ensemble. . .Mais patience. . . 
ii, comme je Tçspère, la cour est avec nous, cette 
plaisanterie ne durera pas longtemps. .I^t favorite 
s'en ira comme elle est venu. . .et si cela fût trop 
de peine â notre gracieux maître ... 
Man. On tachera de le consoler. 
Tab. Bien, ma nièce ! 
Man. Mais, mon oncle • . • 
Tar. Très-bien î ma nièce, très-bien 1 
Man. Je vous assure, mon onde, que vous ne 
me comprenez pas. 

Tar. Je comprends que ton cœur est bon, et 
eela^me réjouit, parce que je suis ton oncle. — Al- 
lons, embrasse-le ton bon gros brave homme 
d'onde ? (Il embraeee Manuêlita, pm», r^gardtmt à 
cfm^é.) Ah 1... c'est le mari! {Tarapote et tes 
dames ae retirent vers la fond â gauehe, em, regwrd- 
ont PiquiUot qui entre par la drinte.) 

PiQ. {Voyant les dames.) Des dames!. . .Soyons 



All. Heisgettiagbetter. Dear seigneur, ooale 
to yonrself, etc. 



Tab. {Reeovered.) A saltimbajujtue, ladies, a sai- 
timbancme. 

NiN. Bxpljdn yourself, Tarapote. 

Tar. (i?m7i^.>Last night werenot thoae among 
you who are lightsleepeis, awakened l^a «tnage 
refrain ? 

Bram. Some one was singing» eh 7 

Fras. What did they singî 

Tar. {Sings.) " He will grow.' 

All. (Ôing.) «He wîH grow." 

Tar. (Sings.) 
*'He will grow and prosper, fpr he is a Spaniard." 
And at hearing this poetry, between two or three 
o'clock this moming, were you not surprised? 

Fras. For mv part, I thought it was a dream. 

KiN. I wàs thinking of something else. 

Man. I suppose it waa some employée, of the 
château coming home after getting tipsy in towa. 

Tar. It was the new fiivorite. 

Man. The new favorite ! 
. Tab. Uronicallp.) Yes, it was the Baroness de 
Tabago, Marchioness de Mançanarès, who wa» in- 
stalling herself in company with lier illustrions 
husband, the Baron de Tabago, Maxquis de Man- 
çanarès. 
tf 

Bbam. Is she married ? 

Tab. In proof of it, the husband is there. 

All. There? 

Tab. Yes» he is ther^Hileeping still, doubtlêes 
— ^for he was in a niée condition when he arrived 
hère. ; 

Fbàs» a Btreel-singer installed in the iMdace ? 

Bbam. It is disgracef ul ! 

Man. Could not the Viceroy place his affections 
better ? bas he not around him — 

Tab. Very good, nièce. 

Man. But, uncle— 

Tar. Very good. 

Man. You Sdn't nndèrstand. 

Tar. I understand that you are slighted — I 
understand that all.of yoa are affif^onted — ^and that 
I am morê deeply afitemted than all of you put to- 
gether. But let us be patient ; if , as I hope, the 
court is on our side, this joke will not last long — 
the favorite will gothe wayshe came — and if that 
disturbs our gradons master too much — 

Max. We will try to console him. 

Tar. Very gaod, nieee! 

Man. B«t«Bcl»^ 

Tar. Capièai, my«kiece, capital. 
. Man. I assure you, unole, you do not under- 
stand me. 

Tas. I undevstandthai your heart is good, and 
that plcaaes me, because I am your unde. Corae 
kiss your good old unele7-«h ! hère is the hus. 
bttnd. 

{PiqiM» êmUrs richJif dressed) 



PiQ.*Ladiea heote? let us be'polite, Ladies, I 
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poli. {Saluant) Mesdapaet, je vous 'salue. ( Lé^ 
tkme» êe retournent met dédain.' PiquiUo deieend 
9ur le devant et se dit à lui même,) Âh çâ, où suis* 
*e ici ?. . . Que m'est-il arrivé ? On ne m'étera pas 
ie la tête que depuis hier il s'est passé dans ma Yie 
des choses extraordinai rea. Quelles choses, par ex* 
emple?. . .Voilà ce qu'il me serait impossible pour 
le moment. . ,{8aluœni de rumveau les dames, qui 
sont revenues sur le devant) Mesdames^ je tous sat 
lue de rec^ef. 

Bbâm. (Bas d NvMMa.) H ose nous saluer .1 . 

Fras. {Basd Manuelita.) Faisons-lui sentir notre 
mépris. . .voules-vous î 

Man. (Bas) Je ne demande pas mieux. {Saut 
d PiquiUo.) Madame ra bien ? 

PiQ. Madame? 

^PrÂs. Eh ! oui, la biaropne de Hahsigo, maïquise 
du Mançanarès I 

Tar. Votre femme, enfin I 

Piq: {A paH.) Je ne Tavais pas vu, celui-là.. 
{Haut et sakumt.) Monmeur^ je vous sonhàite le 
bonjour. 

Tar. Oui, Totrè femme. 

PiQ. Ma femme f {A lui-même.) Ah î c'est vrai 
. . . voiU ce dont je ne pouvais pas arrive^ à me sou- 
venir. . .Je tnia marié I 



COUFIiSTS. 



Knsr. 



Cb vante partout son sourire. 

Son pied, sa taille, et ton maintien ; 

Est-ce à tort ?— Veuillez jious le dire t 

Peut-être n'en savez vous rien t 
PiiAS. On la dit d'humeur douce et tendre, 

Et rêveuse, quand vient le soir. 

Çst-ce vrai ?— Mids pour nous rapprendre. 

Il faudrait d'abord le savoir. 
Pii^. {A part.) Que de cancans I que de sornettes I 

Ahl les petites malhoanêtes! 
ENBiafBLE. Eh I bonjour, monsieur le mari ! 

Qu'ave&vous nit de votre femme ? 

Si vous la voyez aigourdliui, 

Bien des compliments à madame I 
Pendant eet ensemJbte, BrambiUa et McmueUta <mt 

passêprès de PiquiUo, 
Brah. {Parié.) Ça n'est pas tout 



On dit encore bien aatxe chose ; 
Mais demander même tout bas, 
SL c'est exact, momneur, ja mte. . . 
D'ailleurs, vous ne le aaves pa& . 
Mak." Tout ça, le diable vous emporte, 
Mcmsieur, si vous en savea rien! 
Mais ce que l'hymen vous rapporte. 
Pour «ela» tous l» .nar«z bien. 
. PxQ, {A part.) (ine de cancanai que do soniettest 

Ah! les petites malhonnêtes I 
Ensbmblb. Eh ! bonjour, moiisieiir le mari I 
Qu'avez-vous &it de vo#re femme ? 
Si vous la voyez aujourd'hui. 
Bien des compliments i madame ! 
{Les dames sortent, meiêié par la énrite, moitié par 
la gauche, en faisant d PiquiUo de gremâes rêvé- 
. renées ironi^fues.) 
Tar. {Qui a remonté d droite.) Bien des compU- 
* ments àmadAme 1 {B sort par la droite. 

PiQ. {8eul.) Comment z'â madame I. . .c'est de 
l'ironie!... Si peu d'éducation que j'aie reçu, je 
m'aperçois très bien que c'est de l'ironie., .mais 
a ne fait rien, j'aurais tort de me fâcher. . ! C'est 



sainte you. (7^^ tum awaff seomfuUy) Where 
the deuce am .19 What has happened to me — ^I 
can't get it out of my head that since yesterday 
themost extraordinary changes hâve taken pli^ 
in my «xistenoe— what things? That'swhkt it 
would be impossible for me to say at this moment. , 
lAdiei^il salate you agaÂ^. 



Brah. {^ide to Ninetta) He dares to sainte us. 

Fras. {Aside to VHanuelita) Let us make him 
feel our contempt, shall we 1 

Mak. {Aside i NothingwoÙldplease me botter. 
{To PiquiUo,) Madame is well ? 

Piq. Madame? 

Fras. Tes, the Baronesp de Tabago, Mardûoness 
de Mançanarès !.. 

Tar. Tour wife, in fact I 
. PiQ. {Adde,) I did not see the gentleman before. 
{Atoiid.) I wish you good moming, sir ! 

Tar. Tes, your wife. 

PiQ. My wifel Ahf that's it. That's what I 
oould not femamber. I am married. 



COUPLETS. 

• Nm. Her smile, her foot, her figure, her bear- 
ing are praifsed by ail, are they wrong ? Be good 
enough to tell us— or perhape you know nothing 
about it ? . 

• FAAfi* They saj tliat her temper is soft and ten- 
der, add méditative, in the evening. Is that true ? 
But before you can tell us,' you ought to know 
-yourself. • 

Pwi. {Aside) What a clatter, what— ah! the 
little mischief-makers t 

Labbbdb. (ïtoQd-day« air Jinsband— but what hâve 
you done with. your wÛe î. If you see l^er to-day, 
many compliments to her.. 



Bram. That is not ail. They also say some 
thing else. But I hardly dare to ask, even in a 
whisper, if it is she. Besides, yQ« den't know. 



Man. The devil take possession pf you, sir, îf 
you know any thing about thèse things; but 
as to what your marriage has brought you, you 
are well enough informed. 

PiQ. {Aside) What a clatter ! what gosriping ! 
Ah ! the little mischief-makers ! 

Ladies. Good day, sir husband — but what 
hâve you done with your wife? If you sèe her 
to<lay, many compliments to her! {Thêyffoout) 



Tab. Many compliments to madame. {JSxit) 

Pi<^ {Alone) How ! to madame ! This is irony. 
Even with the little éducation that I hâve reoeiv- 
ed, I can see very well that it is irony. By listen- 
ing in this way to thèse people, and listening 
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en êoontant comme ça les personiies, et en les écou- 
tant flans-nidllober, que j'arriverai peu â peu â md 
rappeler leti eheinfi et à^ tne rendre compte de ma 
situation. . .Si je les arrêtais, les personnes, et m je 
leur demandais : Qu'est<» que je fus ici ?.. .81 je 
leur demaadids ,^ tout li^tetnent, j'anndA l'air 
d'une* bête. . .tandis qu'en ne demandant rien et en 
écoutant. . .Voyons xm peu, voyons.. .Je sais déjà 
que j'ai épousé une femme., .c'est très bien... 
Qo^e est eette femme I je n'en sais rien. . . mais, 
d'ici âpeu de temps sans doute, je rencontrerai des 
^nsqtd mêle diront. 

eov/rtisanê entrent meeèêêiëeftiefnt pe^ le f&nd àe 
gaiiêheeê de droite, et tieiment entoura PiquiUo, 
$anê rien dire et en se le m&ntràntdu dafgt) 
Piq. (J. hii-mJême.) Akl Ahl des messieurs 
maintenant l...(P«ndksnt fUé 4et êouriieemi se 
placent un à un en demt-eerde emtmir de bii,) 
Qu'fist-ce qulEls font mè fiârë ? 'S'ils n^étaieut que 
quatre, je crobttis qu^ilr veulent Joùeràtôc... .mais 
ils sont pliis dé quatre. {Bnwffcmt entrer d'autres.) 
£ztc(»eK..IlB forment le r0nd;..G*e8t qu'ils dé- 
sirent que je leur diaiite qiHAque chose. ..Cest 
mon métier. . . je vais leur chanter quelque diose ., 
humK..kuml. ;; ■ 

(Aumomenteù il ta ewDfir la bouché pour ehanteir, 
les courtisans entonnent sans Oicèompa^gnamerU 
dforehestre.) 
hwê CouKTtSANfi. Qu^ «aiché de ba sse soe ! 

C'est trop fort, sur ma foi I 
D'épooédr la-niidtresse, 
- La maîtresse du roi? 
Piq. {A lui-même.) Quand je le disais,.que je lie 
tarderais pas i savoir . . Je le saié maintenant. . . 
je sais j'u épousé la maîtresse. . .la maîtiiesse du 
roi! Ah ! mws il faut que je leur explique; .{Haut.) 
messieurs... 
Les G0URTISAK8. Faut pas tant de finesse 
Pour deviner pourquoi 
Epouser la maltresse, 
La maîtresse du roi T 
PiQ. liessfenrs.: «messieurs, je vo«s en priie. 
Lbs CouBTioAire. Quel indélicatesse-! 

Elle échappe i la loi ! 
Epouser, la maîtresBe, 
La msdtresse du roi I 
Pi<2. {Hors de lui.) Ah I mais ils m'ennuient â la 
fin! 

{Ehrifyvnt pârU fandâg^ûeàôPtmatfUaseù D&n Pe- 
dro. Ils écartent les courtisans, ^wi à chaque qiM^ 
train s'étaient rapproches de PiquiUo.) 
Pan. {Aux courtisans.) Eh bien, messieurs, 
qu'est-ce que cela veui dire î {Les courtisans re- 
culent.) 

DowPed. Voulez-vous bien laisser ce pauvre 
garçon tranquille? 
Pan. Allons, circulez, messieurs, drculez ! 
Don Pbd. Circules, messieurs, circulez ! 
PiQ. {Les imitant.) Circulez, messieurs, circulez. 
Pan. Circulez, messieurs, circulez l. . .On ferme !^ 
{Les courtisans ^éloignent par le fond à gauche et à 
droite. Les rideaux se ferment.) 
PiQ. {A luimême.) Je suis dans un musée. .^ 
Voyez comme tout se découvre, comme on arrive â 
tout savoir !.. .Je sais maintenant que je suis ma- 
rié, que je suis dans un musée, et c'est probable- 
ment pour ça qu'on m'a eî bien habillé I' {Panatel- 
Uis et Don Pedro descendent et viennent se placer. 
PanateUas à gaudte et Don Pedro à droite de Pi- 
quiUo.) {A PanateUas.) Ah ! ah ! vous voUà, mon- 
sieur. . . ' 



without getting ^^gry, l may come little by l|ttle 
to remember tmnffsand s^t myself right in regMpI 
tO my situation. If I stoppedthefe people and aske^, 
tvliàtamldoing herè?— if I was stupid enouf^ 
to ask it, I should look Hke a feol-r-w]herêai| by 
asking no questions, and simply listening— ^let ^ 
see — I know . already. that I married a wom«n — 
thatls ail right — ^who is this woman? . J.doOst 
know, l'm sure/ but I shali doubtless scion meêt 
semé péople who will tèll me. 
{JBhiter courtiers, who surround PiqtUUo without 
speaking, hit potnting their jmgers at him.) ^^ 



PiQ. Whatarethey goîngto do. Ef thert >ere 
only four of them, I woqjld think tiiey wéré golng 
to play at— but there are more than four — {Others 
entè^ mare. They are foiWdng a circle. They 
want mé to siilg something—that's my business — 
I will i^ng'them Bomethin;g, Hem*-^em — \ . 
{As Ae is about toopen his mouth, the courtiers sur- 
round him and sing as foUouis.) 



GbUBTiBRS. What a bargain of In&my! In 
faith, it is too much, to wed the king's mistresa ! 



Pxq, {AMde:^ What did I say ? I knew I would 
find out soon. I understand now. I know thint 
I hâve married the.king's mistreas. Oh.! but I 
must'explain to theoL uentlemeA ! 

CoTTBTiEss. It needs little disoernment to guess 
why he weds the king's mistreas. 



Piq. €l^tl«ftien, I beg of ton ! 
CouBTiBRS. What shamelessness! It passes ail 
bounds. He wed the king's mistress ! 



PiQ. Come, corne ; they begin to vex me I 

{JSnter PanateUas and Don Pedro.) 



Pan. {To the courtière.) WeU, gentlemen, what 
does this mean ? ' 

Don Pad. Will you let that poor lad alxme ? 

Pan. Come, pass on, gentlemen, pasa on i 
Don Pbd. Pasa on,.8irB, paisis on 1 
PiQ. Œnitating.). Pass. on, edre^ pass ont 
Pan. Pass on, sirs, we are going to close hère. 
(Jlihe courtiers retire.) 

PiQ. {Aside.) I am in a muséum. See how ev- 
ery thinff discovers itself— -how I am getting to 
know allabout it. I now find that I am married, 
and that I am in a muséum — ^it is probably en that 
account that they havé dressed me so fine. 

(PanateUas and Don Pedro a^vckce.) 

Ah ! ah î Hère you are, sir î 
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Pan. Me roîlâ. 

PiQ. Je vous ai très bien reconna, nuklgré votre 
Ibel habit tout neuf. {Montrant Don Pedro,) Et 
vionsieur ?.. .11 est ayec vous?. . .Un ami, peut- 
être? 

Pàk. Don Pédio de Hinoyosa, ^uvemenr dé la 

PiQ. (SeUtMnt) Monsieur don Perdreau de Hog- 
^onsa« , . bien flatté, monsieur. . . 

Pan. Et nous arrivons pour voua défendre, 
comme vous voyez. 

Vûi, C'est bien le moins, monsieur, c'est bien le 
moins. . . car enfin, c'est vous qui hier avez profité 
de ma position misérable pour me forcer à accep- 
tez... 

Pan. Des reproches ! 

Don Ped. Il n'oserait pas. 

Piq. Je n'oserais pas? 

DônPbd. Non. 

Piq. Ah ! je n'os. . . éh bien, non, 1^. . . Voyons, 
je ne vous ferai pas de reproches. J 'aUùs me pen- 
dre, vous m'avez offert de me marier. Vous m'avez 
dit qu'après* le mariag^e je recevrais une bonne 
somme et que je^urrais planter là ma femme et 
m*en aller au diable . . . Cette proposition m'a séduit, 
parce que l'ai pensé qu'avec la grosse somme je 
parviendrais bien â retrouver certaine femme que 
j'aimais, qui m'a abandonné, et que j'aime cent 
fois d'avantage depuis qu'elle m'a. . . 

Don Pbd. (J)*un ton 8entmental.)Je vous com- 
prends. 

Piq. N'est-ce pas? 

Pan. a votre place, je serais comme vous. 

Piq. Franchement, entre nous, n'est-ce pas que 
c'est bon, les femmes? 
Pan. et Don Phd, Ah !.. . 
Piq Etqu'iln'yaqueçaencore? 
Pan. et Don Pkd. Il n'y a que ça ! 

€01XFIiST& 
I. 

PrQ.|[Et U, maintenant que nous sommes 
Seuls et tranquilles tous le trois, 
Pourq|uoi, messieurs les gentilshoanmes, 

Dinons-ncfus pas à pleine voix : 
Les femmes, il n'v a que ça, 
Tant que le monde durera,!| 
Tant que la terre tournera 1 
ErSBMBLB. Jjes femmes, il n*y a que ça I 
Tant que la terre tournera, 
H n'y aura que ça ! 
II. 
Piq. Voyez, messieurs, comme ils sont tristes. 
Les gens qui rêvent le pouvoir ! 
Nous sommes gais, bous, les artistes, 

Et c'est ce qui nous fait avoir 
Des femmes !. . .11 n'y a que ça, 
Tant que le monde durera. 
Tant que la terre tournera ! 
Ensemble. Les femmes, il n'y a que ça ! 
Tant que la terre tournera, 
. Il n'y aura que ça ! 

Iil. > 
Piq. Voulez-vous faire une expérience? 

Prenons tous les gens qui passeront, 
Et d'mandons-leur a quoi il pensent ; 
f Je pari, qu'ils nous répondront : 
Aux femmes ! . . .11 n'y a que ça, • • - 
Tant que le monde durera. 
Tant que la terre tournera ! 



Pan. Hère I am. 

Piq, I recbgnized you perfectly, in spite-of your 
fine new suit — and this gentl^nan, is he withyou ? 
— a fdend perhaps. 

Pan. Don Pedro de Hiiioycvaa, ga?^mor of the 
ci^. 
PiÇ. (Bowingj) Don Perdreau andHogi^onsa — 



hîghly flattered, sir l 

Pan. And we arrivé Justin time to défend you, 
asyousee. 

riQ. It is the least you cpuld do six, for you it 
WM vrho yest^rday profited by my misérable po- 
sition to force me to accepta*- 

Pan. What I reproaches I 

Don Ped. He would tfiot dare I 

Piq. I would not dare ? 

Don Pbd. No. 

Piq. I wpuldn't-rweU, never mind, I wm't re- 
proach you,— I was «bout to hang myself— yau 
offered to get me married.' You told me that I 
should reoeive a large sum alter the mairîage, and 
that I could leàve n^ wife ax^l go to the devil my 
own Va^r. This prc^position sec^cOd .me, beàmse I 
hoped with the large sum to find a certain woman 
whom I loved— who abandixned me— but whom I 
love a hundred timea more muebo she**- 

DoN Pjsd. {In a 9én$imen^ tone*) I understand 
you. 

Piq. You do, I am sure. 

Pan. In your place, I should hâve acted like 
you; 

Piq. Frankly now, between ounelves, are not 
women nice créatures ? 

Pan. AND Don Ped. Ah ! 

Piq. Nothing else is worthliving for ? 

Pan. andDon Pbd. Nothing 1 

COtJPIiBiTS. / 

Piq. And now that we are ail three alone and 
quiet, why, gentlemen, 'shçuld not we déclare 
openly that tliere can be nothing to equal women 
as long as the world shall UM, as long as the earth 
turns round t 



MAj. Nothing to eqmd wconen, as long as the 
earth shall tum. 



Piq. Observe, gentlemen, how those who dream 
only of power are alwayS'Sad. We artists are 
merry ; and that is what captivâtes women. There 
can be nothing like women, as long as the world 
turns round. 



All. Nothing to equal women, as long as the 
earth shall turn. 



Piq. Would you tiy an experiment ? Take ev- 
ery body you naeet, and ask them what they are 
thlnking about. I wager they wUl answer— of 
women. There can be nothing like women, etc. 
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Ensemble. Les femmes ! il 11*7 a que ça ! 
Tant que la terre tournera, 
Il n y aura que ça I 

PiQ. Eh bien 1 alors j'ai fait ce ,que vouliez. . . 
j'ai épousé. . ,{Awe amertume.) J'ai épousé là, ces 
me^ieurs que vous avez fait circuler me l'ont 
chanté trois fois tout à l'heure. Comme j'ai un 
fonds d'Honnêteté, je ne me soucie pas qu'ils me le 
chantent une quatrième fois. Donc, bonjour ! {flfaU 
un m&wcement pour t^en cUler.) 

F AJ^. {Le retenant,) J)oucement,,, 

PiQ. Quoi encore ? 

Pan. Une formalité. . . une petite formalité de 
rien du tout. — Cette femme, que vous avez épou- 
sée, il faut que vous la présentiez. 

PiQ. Que je la présente î . . . et à qxd ? 

Bon Ped. Mais â la couf . ; . au vice-roi. 

PiQ. Et ce sera tout ? 

Pan. Ce sera tout. — ^Vous serez libre. 

Piq. Et je pourrai courir après la femme que 
j'aime? 

Don Ped. Tant qtill vous plaira. 

Piq. Dépêchons-nous alors. . . Est-ce bientôt 
cette présentation? (BitaumeUe du morceau sui- 
vant. — Les rideaux s'ouvrent.) 

Pan. C'est tout de suite. . . Voici son Altesse, et 
tout 'à l'heure votre femma (Il remonte mec Don 
PMrOy et tous sortent par le fond à gauche, pour 
rentrer avec le vice-roi.) 

Fiçi. {EUmt.) Ma femmel. .. ÇA lui^ême.) Ça 
me fait tout de même quelque chose de la voir. . . ' 
pas grand'chose. . . mais quelque chose ! {Entrent 
par le fond, de dpoite et de gauclièy les dames de la^ 
cour et les courtisans, qui se rangent as chaqvs côté 
de la scène — Un hui&ier les suit et reste au fond.) 

CHŒini. 

Nous allons doms voir un mari 
Présenter sa femme à la cour ! 
Cette fête revient ici 
Un peu plus souvent qu'à son tour. 

{Mitre par le fond à gauche DonAndrès, à mii font 
cortège ManvMUa, BrambiUa, Ninetta^ et Frasqui- 
neUa.-^Des gardes suivent et se rangent au fond, en 
dehors de la saUe. — PanateUas et Don Pedro précè- 
dent le vice-roi. 

Don And. {A PîqaiUo.) Comte, bonjour ! 

PiQ. Bonjour, Altesse I , 

Don And. Donc, voua allez, monsieur, présenter 
la comtesse. 

Le Chœbub. {Goguenard.) Ah ! la comtesse ! 

Don And. Oui, la comtesse. 

liBOïcacuR, 
Ahl ah! ah! ah! ah! ah! 
Elle est bien bonne, celle-là ! 

Don And. {Tristement à PanateUas et à don 
JPêdro.) Mes amis, le respect s'en va. 

Don Ped. Pan. {Les bras au ciel.) Que pouvons- 
nous ftiirè à cela î {Dm Pedro et Panatellas remon- 
tent et sortent par le fond à gcmche.) 

ut <m.ŒxrsL. 
Ah! ah! àh! ah! ah! ah! 
Elle est bien bonne, celle-là ! 

Don And. {Qfmsê à lui même. Parlé.) Comr 
nxent! elle est bien bonne!. . . {Il va s'asseoir sur 
le trône. — ManuéUta, BrambiUa, Ninetta, et Pras- 
quineUa le suivent et s'asseyent de chaque côté du 
tréne sur des tabov^rets.) Faites entrer I 



. Aix. Nothing likft women, ba long as the eaifth 

lasts! . 

■ \ 

Piq. Well, now, I hâve done what you wished 
—I hâve manifid th&— {BitteHy) Those gentle- 
men vrhom you forced to pass on, told me what, 
just nov, tbîroe tlmes. As I am an honest man, I 
don't care al)out their singing it a fourth time— 
theref(»e, good-momlng ! 

Pan. Softly. 
Piq. What now? 

Pan. a formality ; a mère formality. This wo- 
man whom you married — ^you must présent her. 

Piq. Présent her î To whom ? 

Don Pbd. Why, to the court — to the Viceroy. 

Piq. And that will be ail ? 

Pan. That will be ail ; you will be free. 

Piq. And I mAj then hunt after the woman 
I love î 

Don Pjid. As much as you please. 

Piq. Let us hurry, then. Does it taJke place aoon 
— this présentation ? 

Pan, Immediately. Hère cornes his Highness, 
aad presently your wife ! 



Piq. {Aside.) My wife ! The idea of seeing her 
does excite me a little — ^not much, butstill a little. 
{Sh^ter lords and ladies. of the court, guards, etc., 

foUowed hy Don Andres, Manuelita, BrambiUa, 
, Ninetta, PrasquineUa, and Tarapote.) 



CnoRtTB. We are assembled to see a husband 
présent \ùa wife to the court. That ceremony is 
repeated hère a little oftaner than it should be. 



Don And. Good^ay, Count ! _ 

Piq. Good-day, you^^ighness ! ^ 

Don And. So you aSgoing, sir, to présent the 
Countess ? 
Chobus. Ah I the Countess ! 
Don And. Tes, the Countess. 

Chobus. Ah ! ah ! ah ! capital ! excellent ! 



Don And. {8aMy to PanateUas and Don Pedro.) 
My friends, the^ are losingtheir respect for us ! 

Don Ped. and Pan. What can we do to pre- 
vent it ? 

Chobus. Ah ! ah ! capital ! excellent I 



Don K^(D.\AngrUy,)Bxm, capital! excellent! 
Let the lady enter 1 
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L'HviB. (Annançani du f&nd.) Madame la ba- 
ronne de Taba^^nûrquise du Mançanarès. (Sh^€ 
par le fond à gauche La Pêrichole, somptueusement 
wtue et eouverùe de âiamantè. Elle dmne la main 
gaueheàTarapotêêtladroUâuneôwrtisan» Denx 
autres là suivent, Panateilas et Don Pedro, qui ont 
remonté la seènê, la précèdent et Vintf^duiêent.) 

BUITE "DV OBASTi- . 
CHŒUB. 

{Pendant Ventrée de La Périclwle,) 
Nous allons donc voir un mari 
Présenter sa femme â la cour I 
Cette fête revient ici 
Un peu plus souvent qu'à son tour. 

},) De tout oe que j'ai dit vous 



Paw. {A Pi 
souvenez-vous l)ien ? 

Pn^. Je m'en SQuvlen. 

Pak. Allez donc, et n'oubliez rien. 

PiQ. Vous alléiB voir. (Il Rapproche de la Péri- 
(îhjole\ Venez, madame. (Panâstétcur et Dçn Pedro 
tont rasseoir sur des tabourets^ au bas def marchés 
du trône. Don Pedro à gauche, Panatdlas d dnrite, 
Tarapote descend à droite.) 

La Per. (A PiquUlo.) Je viens, monsieur. 

PiQ. {Fk'appê a part) Dieu, cett« vmx I (La te- 
eonruUsant et à mi-voix.) La^Périchole 1 

La Pbb. (Bas.) Eh ! oui, c'est moi I 



Piq. (SH&cantla voix,) Qu'est-ce que j'entrevois? 
La Per. (Bat.) Tais-toi, tu sauras tout î 
PiQ. Ah I j'en sais bien assez ? 

Car je sais, 
Coquine, que c'est vous la maitiesse du roi. 
Et qu'alors je suis, moi . . . 
La Per. (Bas à Piqu&lo qui Va prise pair le 
Iras.) Tais-toi! tais-tc^! tais toi! tais toi! 

LE CHŒUR. 

Ah! ah! ah! ah! ah! ah! 
Elle est bien bonne, celle-là ! 

DoK. And. (Qui est descendu du trêns, à Pana- 
teUas et à Don Pedro qui se sont levés.) Vous atten- 
diez-vous â cela ? 

Pan. Faut voir ce que ça deviendiia. 



LBCnUB. V 

Ah!* ah! ah! ah! ahl ah! 
Eye est bien bonne, eelle-U !. 



La Per. (Bas d Don Andrès.) 
Cest un malentendu. . . mais je vais le calmer ; 

Ne craignez rien, je saurai l'apaiser. 
(Don Andrès va se rassec^ sur le trône. Don Pe- 
dro et PanateUas se rasseyent ausù.) 
PiQ. Non ! Je ne veux rien entendre* 
C'est vrai, j'ai tort de m'emporter ; 
Venez, je vais vous présenter. 

Mouvement général d'attention ; PiquUlo prend la 
Pêrichole pa/r la main et s'addresse a Don Andrès, 
Ecoute, ô roi, je te présente, 
A la faice de tons ces gens, 
La femme la plus séduisante. . . 
Et la plus &usse en même temps ! ' 
Prends garde â la calinerie 
De sa voix et de son regard !. . . 
En elle tout est menterie. . . 
Je m'en aperçois. . . mais trop tard ! 



An Usher. The Baronees of Tabago, Marchio- 
ness of Mançanarès ! 
(La Pêrichole enters, mpât^ éressed and covered 

fioUhdiamot^.) 



Chorus. We are assembled to see a husHand, 
etc; 



Pan. (To PiquiUo.) Do you remember ail I told 
you? 

PiQ. I remember. 

Pan. Go o^, then, and don't forget any thing. 

Pi<^ You'll see. (£h approcusAes La PêrichSe.) 
Come, madam 1 



La Per. I am ready, sir. 

Pi<^ Heavens! Thatvoice! LaPéridiolet 

La Pbr. Tes. 

Piq. Whatî are you my wife î 
La Per. Tes, L 
PiQ. What do I discover? 
La Per. Be quiet ; you shall know ail. 
PiQ. Ah î I know enough ; for I know, traitrese, 
that you are the Kjng's mistress, and that I, then. 



La Per. Be quiet ! ,bei quiet I 



Crorub. Ah! àh! «h! capital l excellent ! 



Don And. (To PanateUas and Don Pedro.) Dià 
you reckon upon this ? 

Pan. Let us see what wiU ccane of it 

Chorus. Ah ! ah l ahl capital I excellent I 



La Per. (To Don Andrès.) He's a blockhead ; 
but I will calm him ; fear nothing, I know how to 
appease him. 



Pi<i. True ; I am wrong to allow myself to be 
carried away. Come, I wiU présent you. (Hè 
leads lier toward the throne.) Listen, O Elng ! I 
présent to you, in the présence of ail thèse people, 
the most seductive and the falsest of women. Be- 
ware of her wiles— bewafe of her voice and 
glances. AU about her iSs faJisehood. I hâve dis- 
covered it-^but too lata Listen, King ! I pré- 
sent to you the most seductive and the falsest of 
women ! She wUl tell you that she loves you — 
poor dotard— and you wlU believe her, even as I 
believed her myseli. Look ! who would not believe 
her ? Since you will hâve her for your mistress, 
keep her— -but watch her well. Watch her strictiy 
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Eooute, ôîroi, je tepîféseatej 
. A la &oe de tous ces genUy 
La femme la plus séduisante. 
Et la plus faussé en même temps ! J 
Elle te dira qu'elle t'aime, 
Pauvre vieux, et tu la croiras, 
Comme je la croyais moi-même . 
Voyez, qui ne la croirait pas ? 
Puisque tu la veux pour maîtresse. 
Garde-la. . . mais veille dessus ! 
Garde-la bien, je te la laisse (bis), 
Et m'en vais, car je n'en veux plus >. 
Aux mets : Pauvre vieux Don AndrèSy JDion Pêâ/ro et 
PanateUas se sont levés. — A lafinchimoreeau,Pi- 
guUlo jette La Périchole mx pieds de ponAndrès, 
gui est descendu de son trône et larélhe.-^Les 
dames aussi sfi sont levées. 
Don And. (Furieux et désignant Piqutllo.) 
Sautez dessus ! 
Sautez dessus ! 
Don Pedro et PanateUas vont se piacer derrihePi- 
guUlOy Don Pedlro à sa droite, Pematellas. â sa 
gauche.) 

Leb CouBlisANs. X^'^^i^^i^^<*nt Pigmllo,) 
Sautons dessib I 
Sautons dessus ! 
La Psb. {Exaspérée, aUant à PiguiUû, terni par don 
Pedro et PanateUas.) . 
Ah 1 ma foi» oui, sautez dwsus 1 
Gens de la fête. 
Sautez desBT;^s I 
Car moi non plus, je n'en ^eux plual 
Il est trop béte. . . 
Sautez dessus 1 

(JSUe repasse à gauche.) 
{Pendant ce chœur , PiquiUo passe a droite et fait le 
tmir du théâtre, derrière tes cowrtisans ; Pana- 
teUas, Don Pedro et Ta/Tapote le poursuivent.} 
Pan., Don Pbd. {Sautant sur Piguillo,) Nous le 
tenons I 
PiQ. Ah! les brigands ! 

Tar., Pan,, Don Pbd. 
Nous le tenons ! 
Pl^. Les mécréants ! ' 
Tar., Pan., Don Ped. {A Don Andrée gui est debout 
Hy sur les marches du trône) . 

'Et maintenant, pour vous plaire. 
Qu'en faut il faire î f 
Grand roi, qu'en faut-il faire ? 
Don And. 
Conduisez-le, bons courtisans. 
Et que cet exemple serve. 
Dans le cachot qu'on réserve 
Aux maris ré- 
Aux mafis cal- 
Aux maris ci-" 
Aux maris trants. 
Aux maris récalcitrants ! 

ENSEMBLE. 
LE CHŒUR. 

Conduisons-le, bons courtisans, etc. 

PiQ. Conduisez-moi donc, courtisans, etc. (iVi- 
netta, Manu£lita,FrasguineUa, BramùnUa, et Ta/ror 
pote sont descendus à Savant seine.) 
Piq. {A La Périchole, gui 8*est approchée de lui) 
Dans son palais ton roi t^ai^Ue, 
Pour te couvrir de honte et d'or I 
Son amour te rendra plus belle. 
Plus belle et plds infamè encor I 



— I leave hei|tô you àltd withdiww, for I want no 
more of her. 

{He casts her at Don Andrès' feet.) 



Don And. Seize himl 



Chorus. Seize himl 



La !Pbb; {Bmspsratéd) Ah< jes, seize him, 
l^ntlemen, feize hmi ; for I, too, want no more qf 
him. He 28 toQ greiit a £do1, Seize him l 



Chobub. Seize him! 



Pan and Don Ped. {Seiting Mm) We hâve 
himt 
PiQ. Ahwretehes! 
Pan., Ta»., and Don PEd. We hâve him! 

PiQ. Misereants! 

Tar., Pan., and Don Ped. And now, what is 
it your pleasure that we should do -with him î 
Great monareh, what shall we do with him î 



Don Pbd. Conduet him, good c^ixrtieni, to the 
dungeon reserved for contumacious husbands, and 
let this be an exemple. 



Chorus. We will conduet Mm to the dungeon, 
etc. * 

FiQ. Conduet mé then, courtiers, to the dimgeon» 
etc. {To La Pêriehole) Your King invites you 
to his palace to cover you with shame and gold. 
His gifts will make you appear morè beautiful 
than ever, but still more infamous I 



Digitized by VjOOQIC 



2^ 



LA PKRICHOLE 



BSPRI8B EK GHŒU». 

Et qnh cet elemple serye. 
Dans le cachot qu'on réserve 

Aux maris ré- 

Aux maris cal- 

Aux maris ci- 

Aux maris trants. 
Aux maris récalcitrants ! 



Ohobitb. Gondtact him to tUd diingaon, etc.1 
(AU go oui exeepiing Don Andrhand Là Péri- 
ehoU.) 



ACT THIRD. 



(La même saUê c^êtê dans le palcfis du vice-roi, La 

Periekole et Don Andres) 

La Peb. Le misérable I . . . Dites avec mol que 
c'est un misérable ! 

Don And. Oui, mon amour, c'est un coquin î — 
Il paraît que vous vous connaissiez... il paraît 
même que vous vous adoriez. 

La Pkr. Vous avez entendu ce qu'il a osé mp 
dire en face î 

Don ANi>. J'ai entendu. . . ' 

La. Per. Qu'en moi tout était fausseté, mente- 
rie ! . . . 

Don And. Et que vous me' tromperiez ! . * ■ 

La Pbr. Il a dit cela ¥ # 

PoN Âxm, Il Ta dit X-^^ il m'u appelé pauvre 
vieux ! 

La Pkr. Mais vous le punirez V 

Don And. Je crois bien «que je le punirai I — On 
doit être en train maintenant de le plonger dans le 
cachot des maris ré. . . 

La Pbb. Des maris cal . . . 

Don And. Des maris d. .*. 

La Per. Des maris trants I — Un cachot. . . la 
belle alBaire I 

Don And. Vous voudriez -mieux î 

La Pbr. Oui, mieux. . . béanoonp mieux. 

Don And. Que ne le disiez-vous tout le suite ? 
N'ayez pas peur, vous serez vengée de a bonne 
fagon ! . . . {Il va à la table,) Je vais sonner, pour 
appeler Panatellas... et lui recommander mon- 
sieur votre mari. 

La Psr. Bien^ mais qu'est-ce que vous allez 
lui faire? • 

Don And. K'ayez pas peur, vous dis-je, vous 
serez vengée et vous n'auï'e^ pas perdu pour at- 
tendre. *• • 
(Il sonne deux fois. Mitre PanaiéUas par le fond 
à gauchey un trousseau de defs à la main.) 

Pan. Altesse? 

Don And. Le prisonnier ? 

7an. Dans le cachot numéro dix-sept. 

Don And. Avez-vous trois hommes dont vous 
soyez sûr ? . . . 

Pan. Trois hommes ?.. . 

Don And. Oui, monsieur. 

Pan. Damo, vous savez... quand il s'agit de 
faire une bêtise, on en trouve toujours plus qu'il 
n'en faut. 

Don And. Bien alors... Vous prendrez ces 
tn»s hommes et voua, vous rendrez avec eux dans 
le cachot du prisonnier '; une fois là . . . 

La Pjbb. (A PanateUoê.) Une fois U, vous ver- 
rez s'il ne manque de rien. 

Don And. Ck)mment?... 

La Per. S'il a faim, vous lui ferez donner un 
excellent repas. Vos trois hommes le serviront. 

Fan. Mais... 

La Peb. Faites ce que j'ai dit . . . Si, par hasard, 



( The same sàloon in t?ie palace of the"* Yiceroy L ^ 

Periehole and Don Andres.) 

La Per. The wretch 1 Agrée with me that he* 
is a' wretch î 

Don And. Tes, my love, he is a rascal. You 
appear to hâve known one another, It even sçenas 
tliat you adored one another. 
5La Pêr. You heard what he dared to say to 
myface? • 

Don And. I heard— 

La Per. That I wâ» ail deception--all false- 
hood I 

Don And. And that you wouîd deceive me.1 

liA Peb. He sdd that ? 

Don And. He did so — ^ànd he called me a poor 
dotard. 

L^ Per. But you întend to punish him ? 

Don And. I should think I did întend to punish 
him. They muBt be just about putting him in the 
dungeon of contumacioi^ husbands. , 



La Per. A dun:geon! What does that amount 
to? 

Don And. You wish a stronger punishment for 
him? . . 

La Per. . Yes, a grèat deal stronger. 

Don And. Why did you not . say so at once ? 
Don't be afraid ; youshall be well revenged. (G-oes 
to table.) . I will ring to call Panatellas and- give 
him directions in regard to your husband. 

La Pbr. Thut is right ; but what will you do 
to him î 

Don And. Pear not ; .1 tell youyou shall be re- 
venged, and you shall lose nothing by having 
wait6d. 
(He rings the heU— enter PanateUas with a hunch 



^ keys.) 
Pa] " 



AN. Your Highness ! 

Don And. The prisoner ? 

Pan. In cell No. 17. 

Don And. Hâve you three men on whom you 
can rely ? 

Pan. Three men? 

Don And. Yes, slrî 

Pan. Well, you tnow when something foolish 
is to be done, one always finds more volunteers 
than one needs. 

Don And. *Tis weU. You will go with thèse 
three men to the prisoner's cell ; when there — 

La Per. (To PancUeUas.) When there, you will 
see if he needs any thing. 

Don And. What? 

La Per. If he is hungry, jou will serve him an 
excellent repast — ^your three men must wait on 
him. 
^Pan. But— 

La Pbr. Do as I hâve sald. If by chance he 
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il* ne se eentait pas en appétit, diteB-lui dé ee re- 
mettre, de ne pas avoir x>^iir, et qu'il ne restera 
pas longtemps en prison. 

Don And. {A La Périehole). Ce n'était pas cela 
qui était convenu. 

La Peb. (A Panatellas,) Faites ce que j'ai dit, 
monsieur^ allez voir le prisonnier, et tout ce qu'il 
vous demandera, ayes soin de le lui accorder. 
{PanateUcui va pour sortir. — Gourant après Im et 

^e ramenant) Ah I ]K>artant... (Don Andrès s* ap- 
prochant atec curiosUé,) Hein ? . . . (SUe iuv fait 

dgne de s'éloigner. Pana4eUas lui fait le même 

signe.) 

Don And. {A paH, en sere&ulant.) Alors, je 
ne suis plus rien ici ! 

La Per. (A Panatellas.) Sll vous deman> 
dait?... 

Pan. S'il me demandait?. . . 

La Per. S'il vous disait qu'il a par la ville 
quelque-arrière cousine... ou quelque nièce à la 
mode de Catalogne, et qu'il, désire la voir... il 
faaândt refuser. Vous* entendez ? il taudrait re- 
fuser absolument. 

Pan. Pas de femmes . . . enfin ? . . . 

La Peb. Vous l'ayeas dit . . . pas de femmes . . 
Maintenant laissez nonSw 

DON And. Mais, mon ainoitr . . . 

La Peb. (A PanaUttas.) Laissez-nous ! 

Don And. Ah !.. . {^PùffMtMi as sHnéLme et 
remonte.) 

Pan. (Criant au fond.) Pas de femmes au 
dix-sept ! (Il sort par le fond à gauche.) 

Don And. Vous avez changé d'avis, il paraît ?... 

? La Peb. Moi?... pas du tout. 
fgDoNÀND. Cependant... 

La Pkb. N'alleoE pas croire ftu moins que j'aie 
cessé d'être furieuse contre ce Piquillo. Je suis 
toujonrs furieuse, et je vetix toi\}ours me venger, 
mais antrement. 

Don And. Ne nous occupons plus de lui, lais- 
sons-le bien tranquillement dans son cachot et . . . 

La PsafL Dans sonca«hot? 

Don And. Eh ! ouL 

La Per. Voilà ce que je ne so«iffirirai pas 
j ustément ... Et si vous étiez bien gentil ? ... Oh î 
mais là, bien gentil ? ♦ 

Don And. (Ironique) Qu'est-ce que je ferais, si 
j'étais bien gentil ? . . . Voyons . . . dites-le tout de 
suite. — Si j'étais bien gentil/ qu'est-ce que je 
ferais ? . . . 

IjA Per. Vous donneriez Torero dç le mettre 
en liberté.^ . 

Don AîÔ). Vous y tenez î 

La Per. Oui, j'y tiens ! 

I>ON And. Permettez-moi ie vous dire â quel 
pr X ... 

La Peb. Est-ce cher ? 

Don And. Un regard . . . 

La Peb. Huml . . . {JBOe le regarde) 

Don And. (8e rapprochant d'elle) Un. baiser !. . . 

La Peb. Ah ! c'est bien cher! 
(A ce moment, entre par le fond PUmUlo, qui les 

voit Vun près de l'autre et descend âerriêre eux) 

PiQ. (Tranquillement) Je vous dérange ? 

(Don Andrès se rectde vivement) 

La Peb. (-4 pa^i et reculant) Piquillo ! . . . ah î 
mo-i Piqdillol... 

Pici. (La repoussant) Misérable I .. . (Avec 
eaZme) Si je vous dérange, vous savez . . . 

ÇU faU im»e de s' m àU$r) 



should hâve no appetite, tell him to take care of 
himself and not to fçar, as he will not remain long 
in prison. 

Don And. (To Périehole) Tliat tvas not wliat 
we ftgreed upon. 

La Per. (To Panatellas) Do as 1 ha^e directed, 
sir. Go and "see the prisoner, and he careful to 
grant nny request he may make. Ah ! and above 
âXl-^Don Andrès dramvi/ neur cfuriovslp, sîie mo- 
tions him to wUhérofw ; PimateHas does lik^inne) 



Don And. (Aside) Then I am no longer of any 
account hère 1 
La Pbr. (To Pa/natellas) Should he ask you— 

Pan. ShouW he ask me ? 

La Per. Should he say thàt he hns in the city 
some second cousin, or some nièce, whom he wishes 
to see, you must refuse, you hear—you must refuse 
altogether. 

Pan. No woman ; in fact — 
La Per. You hâve said it — no wonisto. Now 
leave us. 
Don And. But, my love — 
La Peb. Leave us ! 
Don And. Ah! 

(Pan/xteUas hôtes and gœs up the stage.) 
Pan. No woman in No. 17. (Exit.) 

Don Axd. You haVQ changed yonr mind, it 
seems. • 

La Peb. 1 1— not at ail. 

Don And. And yet — 

La Per. Don't think for a.n instant that I am 
no longer furioiisly angry With this Piquillo. I 
am 98 forions as ever, and 1 wish to revengo my- 
sdf, but in anoth«r way. 

Don And. Well, don't let us trouble ourselves 
about him ; let us le&ve Idm quietly in bis- cell, 
and— 

La Per. In his cdl ? 

Don And. Why, yes ! 

La Per. Ah ^ that is just what I ean*t permit ; 
and if you^wanted to be very nice— exceodingly 
nice — 

Don And. (IronicaUy) What would I do i4' I 
was exceedingly nice? Let us hear — ^tell us at 
once, if I was exceedingly nice, what would I do î 

La Per. You would order him to l)e set at li- 
berty. 

Don And. Do you really wish it ? 

La Per. Yes, I do wish it. 

Don And. Let me tdl you then what the pric^ 
willbe — 

La Per. Isitdear? 

Don And. A look— 

La Per. Hum. (Looks at him) 

Don And. (Drawing Tiear) A kiss ! 

La Peb. Ah, that's very dear. (Enter PiquiUo) 



PiQ. (Quie^) Do I dîsturb you? 

(Don Andrès draics hack quicklp) 
La Pkb. Piquillo ! ah my Piquillo ! 

Pici. Wretdi! (CaXmly) If I disturb vou, you 
know — (He turns away) 
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■^ Don Akd. Vous ne nous à&tmgea pas; ça se 
trouve à merveille. J'ai justement à vous parler ; 
vous avez été d'un goût déplorable, ce matin ... à 
cette présentation, vous avez été d'un bourgeois 1.^. 

PiQ. Que voulez-vous, Altesse?.., .Pour ces 
choses-là, il faut avoir été pris tout .petit. 

Don And. Je ne vous dis pas le^tontraire . . . 
mais enfin, il me semble que moi, si j'avais été 
chargé de présenter une dame, et si je m'en étais, 
aussi mal tiré, ça exciteri4t mon amour-propre. 

L\ Fer. A ta place, moi, je demanderais à 
recommencer. 

Prq. Vous plaisantez, j'aime â croire, vous 
plaisantez. (A la PêrichoU,) Misérable 1 (Il passe 
à gancfie.) 

Don And. Eh bien ! non, je ne plaisante pas . . . 
et la preuve que je ne plaisante pas, c'est que cette 
présentation, qui n'a pas marché ce matin, je 
désire qu'elle ait lieu de nouveau tout â^ l'heure, à 
mon dîner. 

La Per. (A Piqif.iUo.) Oui, à son dîner. 

Don And. Et si elle ne marche pas bien ce 
soir, je saurai ce que j'ai à faire. — Je vous enverrai 
chanter des chansonnettes chez mes bons amis les 
Indiens. — Ils n'aiment pas la musique, mes bons 
amis les Indiens, mais ils aiment les musiciens. 
(Il fait le signe de manger.) Vous m'avez com- 
pris. — Causez ensemble et prenez un parti. — A tout 
a l'heure ! (Il remorUe vers la droite, puis, se retour- 
nant avant de sortir,) Ils aiment beaucoup les 
musiciens ! (Il sort par la droite,) 

PiQ. Misérable ! . . . 

La Pjbr. Mais elle t'aime, cette misérable 1 . 
• elle est folle de toi I . . . 

PiQ. Serais-tu ici, si tu m*aimads? . . . Si tu étais 
folle de moi, est-ce que tu aurais consenti ? . . . 

La Peb. Eh bien, et toi, est-ce que pa. n'y es 
pas ici ?.. . 

PiQ. Moi I Je la trouve un peu forte celle-là Iv . . 

La Per. Est-ce que, tout comme moi, tu n'as 
' pas consenti à ce mariage ? . . . 

PiQ.- (Par réfficion.) Tiens! c'est vrai. 

La Per. Et il y a cette difierence entre noua 
deux, que moi, au moins, je savais qui j'épousais 
. . . car je t'avais reconnu . . tandis que toi. . .ose un 
peu dire qae tu m'avais reconnue, ose un peu . . . 

PiQ. Je ne dirai pas cela, attendu que j'étais un 
brin . . . 

t*A PER, 

I. 

Que veulent àïfe ces colères. 
Et ces gestes de tâauvais ton ? 
Sont-ce là, monsieur, les manières 
I Qu'on doit avoir dans un salon ? (Bis.) 
Troubler ainsi l'éclat des fêtes, 
Dont je prends ma part pour ton bien ! 
Nigaud, nigaud, tu ne comprends donc rien? 
Mon Dieu ! que les hommes sont bêtes ! 

TT. 

Comment ! tu vois que j'ai la chance, 
Et tu veux tout brouiller ici ! 
. Manquerais-tu de confiance î 
C'est un défaut chez un mari. (Bis.) 
Ijaisse-les donc finir ces fêles. 
Et puis après tu verras bien . . . 
Nigaud, nigaud, tu ne comprends donc rien ? 
Mon Dieu ! que les hommes sont bêtes 1 

La Per. Tu vois bien. Tu croyais en épouser 



• Dow And. You do not disturb us ; itis very op- 
portune. I just wanted to speak to you. You 
showed, this morning, the most exécrable taste. 
Your conduct was most ungentlemanly. 

PiQ. What would you hâve, sire î Tounderatand 
such matters, one must begin young. 

Don And. I don't denv that ; but still, it seems 
to me that had I been charged to présent a lady, 
and had I conducted myself as badly as yen, my 
self-respect would bave been wounded. 

La Peb. If I were in your place, I would ask to 
do it Qver again. 

PiQ. You are joking ; I hope you are joking. 
(To Férid^ok.) WxQUùil 

Don Anp, IÏo, I amnot joking ; and in proof of 
it, I désire that this présentation, which was not.; 
accomplished this morning, should beresomed pre- 
sently, dusing my dinner. 

La Pbb. (To PiquiUo.) Yes; during hiadinner. 

Don And. And if it does not go off well to-aight, 
I know what I shall hâve to do. X will send you 
to sing songs among my gopd fnends, the Indians. 
They are not fond of music— my Ini^an friends, 
but they are fond of musicians, (He makes sign of. 
eating.) You undçrstand me — arrange the matter 
between yourselvea. Aurevcnr. Remember, they 
are very. fond of mnaicianB ! (^bU.) 



Pi<l. Wretchl 

La Pbb. But the wretch loves yos^0v«s you 
madly — 

PiQ. Would you behareîf you lovediheî'Woald 
you hâve consented ? 

La Pbr. Well, ai« you noi hère too ? 

PiQ. I ? I think that 'n a little strong 1 

La Per. Did not you consent to t\às nuurriage 
as well as myself? . 

PiQ. Why; yes ; tliat's true. 

La Per. And^here is this difierence between us ; 
I knew at least whom I was marrying, for I recog- 
nized you ; while you — dare to say you reoc^nized 
me~>dave to say as mnch f 

PzQ. I shall notaay that, beeausel was slightly — 

Per. (Sings.) ' 



qOTTPIiBTS. 

What mean this wrath and thèse wild gestures ? 
Is this the sort of behavior, sir, for a drawing-room ? 
Why difeturb the progress of the fêt» in which t 
take part only for your own good ? Doit î can you 
understand nothing ? Heavens ! how stupid men 
arel 



You see that I hâve a lucky chance,. and you 
wish to overthpow it. Hâve you no confidence T 
That is a serions error in a husband. Let this cere- 
mony be finished, and you shall know ail. Doit ! 
can you understand nothing? How stupid men 
arel 



La Pu». You we, yoi^tbought you were marry- 
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une antre et tu époiuais . . . Pêne e'est ni<^ qui 
ai quelque chose a pardonner. . .je pardonne . . . 
n'en panons plus. [Elle veut lut jeter lee bras au 
cou.) 

PlQ. (Se dêaoffeant) Touchez pas I 

hA Vkr.» (bentvment) Pourquoi cal 

PiQ. Parce que. . . touchez pas, enfin ! 

La Pbr. Et si je toulais, mo4, puisque je suis 
ta femme maintenant ? ... 

PiQ. Eh ^Aetk \ puisque tu es ma femme, puisque 
tu m'aimes, soyons invraisemblables . . » Sortons 
d'ici, les mains nettes, et retournons comme autre- 
fois ... {Il remonte et cherche à Ventrainer.) 

La Pbr. (Avec êckU, lui échappant et pcusant 
à gauche) Ah t ça, par exemple, jamais de la yie !.>. 

PiQ. C'est bienl . . . alors. . . ^ {Il fait quelques 
pas pour sortir) 

La Pbîr. Où vas tu?... 

Piq, Je m^en vais seul . . . puisque tu ne veux 
pas... 

La Per. Et pourquoi ne veux tu pas rester, 
à la fin?...- . • 

Piq. (S'arràant.) Pourquoi î . . . 

La Psb. Oni, pourquoi 1 

Piq. (BedeéeendanL) Elle le demaiide ! 

La Pei^. Mais tu n'as donc pas lu ma lettre ?... 
décidément, tu U'as donc pas lu ma lettre ? 

Piq. Qu'fcst-ce qu'il y avait daufe ta'lettre ? 

La Per " Pour les choses essentielles, 

Tu peux compter sur ma vertu." 

PiQ. {Avec en^plonon.} Oh.\,,,{Ilpaue à gauche 
et va pour s'asseoir sur le trone^ mais, sur un mouve- 
ment de La Pêriehole, H s'arrête^ donne un furieux 
coup de poing sur le fatUeuil, redescend en seènOi 
a/oance un tàboUret et s*y assied.) On n'a pas idée 
de ça I 

La Fer. {86 rapprochant de kd, et d^utie voix 
câline.) Nous serions si heureux, si tu voulais. 

Piq. {Aveefi>ràe.) Nbnl ♦ 

La Per. {Plus pressante,) Et je f aimerais tant. 

Piq. {Plus failiement,) Non. . . 

La Pjer. ( L'entourant de ses Iras.) Oh I. . . 

Piq. {A moitié vaincu, se levant.) O femmes ! 
femmes ! f femmes ! 1 1 . . . c'est avec de telles paroles 
que vous venez à bout des plus fiers courages ! 

Tar. Je viens par ordre de mon maîtie, vous 
demander le résultat de l'entretien. 

La Per. C'est bien, gros père, allas dire à votre 
maître... 

Tar. {Qfensé, à part) Gros père! 
. La Pbr. {Montrant PiquiUo.) Allez dire â votre 
maître que monsieur consent. {A PiquiUo,- N'est- 
ce pas, tu consens ? . 

Piq. Mais non, je ne consens pas ! 
La Pbr. Mais si, consens. . .et n'aie pas peur. 
Ptq. Je ne sais pas où je vais, moi^ je ne sais pas 
où je vais, 

La Ps». Estme que les hommes ont besoin â» 

iNivolr ? voyons .... {Motif des couplets de la 

ëcênè cinquième.) 

Aie donc çonfianc', puisque je t'aime 1 
On airiv' toi\)ours quelque part, 
Q^andA.en plac' dje.s' conduir' s^-méme. 
On se laisse conduire par 
Les femmes. . Il n'y a que ça. 
Tant que le monde durera. 
Tant que la terre tournera I 
Sksbublb — Les femmes, il n'y a que ça ! 
Tant que la terre tournera. 
Il n'y aura que ça f 
(Xa Pêrichole entraine PiquUh^ st Us sortent 
tous deuxpa/r le fond à droite.) 



ing another ;'but you were married ail the same. 
It is I, then, who hâve something .to forgive. I 
forgive you; let us say no more about it. {8he 
ihrows her armsaround his neek,) 

Piq. {Releasing hvmself) Hands off I 

La Pbr. {Kindly.) Why not î 

Piq. Never min^, don't touch mè I 

La Pbr. Why not, if I choose to ; since I am 
you» tirife now — 

Piq. Well, since you are my wife— since you love 
me, let us be as we were ; let us leave tlus, hand 
in hand, and go back to our old life. 

La Per. {ffastUy eseaping ft'om Mm.) Never! 

Piq. Very good, then I 

La Per. Where are you going ? 

Piq. I am going alone, since you willnot. 

La Pbr. But why won't you stay, after ail î 

^q,. {Stops.) Why! 

La Per. Yes ; why ? 

Piq. {Adv€meing.) Bhe asks why ! 

La Per. Ton did not read my letter, then ; de- 
cidedîy you hâve not read my letter. 

Piq. What was there in your letter? 

La Pee. " In ail serious matters you may trasi 
ImplietUy to my fideUty." 

Piq. (ExeUeéU/y.) Oh t who oould dream of suoh a 
thmg! 



La Per. We might be so happy if you only 
would — 

Piq. {Firmly) No. 

La Pbr. And I would love you sa! 

Piq. {More feeUy.) No. 

La I^. {Putting her amis armind kim.) Oh t 

Piq. {Half conquered.) O women, women, wo- 
men ! it is with such wouhr that you overoome 
the firraest résolutions. 

{îhrOjiloi^mstèrs) 

Tar. I come by uiy^ttMrteï's order to ask the 
result of the interview. 

La Pbr. Ail right, my fat fiiend, tell yoûr 
master — 

Tar. {Ofended.) Fat ftlendt 

La Per. Tell your master the gcsitleman con-^ 
sents. {To Piqtmo.) You do consent ? 

Piq. No ; I do not consmit. 

La Per. Tes, do consent ; and don't be afraid. 

Piq. I don't know what I am doing, I don't 
know what I am doing. 

La Per. Need men everknowY Come. Hâve 
confidence, since I love you. You are sure to come 
ont well when, instead of trying to goide yoor- 
self, you allow yourself to be led 1^ women. There 
can never be any thing like them as long as the 
earth tums round. {&ie leads him away.) 
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Ta:r. {8evî, les regardant sortir.) Ali 1 par exém- 
pie, elle est trop forte, celle-là! mais patience. . . 
votre triomphe ne serti pas long. . . et nous ferons 
tant de misères aa vîce-roi. . . nous lui en ferons 
tant et tant, qu*il sera bien forcé de la renvoyer sa 
Dulcinée I. ..\BrwtY de clocke au deJwrs,) La 
cloche pour le diner. . . elles vont commencer tout 
de suite, les misères. . . Elles vont commencer 
pendant le diner. 
(Entre par le fond à gauche toute la cmvr^ Twmmes 

et da/tnes, çrui prennent place à droite et à gauche. 

— Deux domestiquée sont entres les pi*emiers, ont 

range à droite la table et le fauteuil et sortent par 

la droite, 
(l^arapote, toute la cour y puis Don Pedro, Panat^ 

las, Manuelita, BrambiUà, FrasquineUu, Ninetta, 

huit pa-ges, six domestigues^ ensuite^ Don, A^- 

drès éb les Gardes,) 

CHŒUR. 

' Son Altesse, â l'heure ordinaire, 
Va dîner. — Nous venons, la voir 
Pour son repas qu'a-t-on pu fÎEdre? 
Quel est le menu de ce soir t 

Tau. {Pkicé au miUeu.) Grand couvert, mes- 
sieurs, grand couvert ! Le dîner de Son Altesse l 
{La ntu9iqv^ continue à l*orehestre* — Entre par le 
fond d gauche le cortège du diner ^ qui marche 
:dAns Vordre suitanX : des^ pages qui portent dé- 
férents plats et les accessoires du diner : eawMrt 
bouteille, deux 'cerres, etc., et qui se placefit quatre 
d gauche et qv-atre à droite : des d<miestiqttes por- 
tant une table très-haute et une grande chaise, 
comms on en donne aux enfartts, mais Iiaute en 
proportion de la table ; PanateUas tenant la ser- 
viiette ; Don Pedro tenant lu cviUer à potage ; 
ManuUita, BrawMUa, Frasquinella, et Ninetta, 
qui vopt se ptaeer^ Manu^itfP et Branibilla d 
gaudie, Frasqumdla et Mnetta à drmte.^-Dan 
Pedro est descendu à droite près de Tarapote, et 
PanateUas â gauche. — Quand tout le monde est 
pta>cé, Don Andrès entre pwr le fond d gauche, 
suivi de ses ga/rdes, qki se rangent sur la terrasae 
du fond, oà se sont déjà retirés les domestiques, 
api^éa avoir placé la toMe et la clume.) 

Tar. {En wyant entrer Don Andrès, annon 
^ant.) Son Altesse 1 

{Don Andrès dcâcend à droite,) 

REFBI8B DU CHŒUB. 

Son Altesse, à l'heure ordinaire, 
Va diner. — Nous venons, la voir 
Pour son re^Mis qu'a-t-on pu faire ? 
Quel est le mentt de ce soir ? 

{Pendant ce chcéur, Don Andrès s'assied sur le 
grande cltaise, PanateUas lui attache sa serviette 
autour du cou, comme oaix enfants, et le9 pages 
mettent sur la table les ûeeesè4wres qu'il ont appor- 
tes, puis tous reprennent leurs places. — A chaque 
mets annonce, Panatdlfis ou Don Pedro le prend 
des mains d'un des pages et lui remet au fur et à 
mesure les plats qu'il retire de dessus la table.) 

Don And. Bonjour, mesdames ; bonjour, mes- 
sieurs. 

Pan. {Mettant une assiette sur la table, pendant 
que Don Pedro y met la soupière.) Le potage de 
Sqn Altesse I {Don Pedro sert le potage,) 

Don And. Voilà un potage qui a bonne mine. 



1*AR. {WaUhes them go.) That is too bad. Well, 
patience — ^your triumph will not be a long one ; 
foT we are going to lead the vicèroy such a life, 
that he will soon be forced to dismiss hisdulcinea. 
{BeU rings.) .The dinher bell ! Now we are going 
to begin to worry liim during the dinner. 
{Enter L. U, E., the uihole court, men and women, 

range themselves B. and L. Jwo serwmts who 

came in first, put tablé and ârone B^ and ex 

eunt B.) 



CHOBUS. 

His Higlmess at the usual hour- 
Comes to dine. We eome to see 

The cook display his wondrous power, 
And wfaat the bill of fare ma.y be. - 

{Music contin/ues ; enter L. U, E, thé dinner 
procession in the foUotmng order : Pages 
c(Mrrying varions dishes amd the table urvice — 
doth, bottle, two glassèSf étc,-^thèy placé* them- 
selves four L. and four B./ servants earry- 
ing a very Mgh tobie and a chUd's highxhaÀr; 
PanateUas carries the naphin. Don Pedro the 
soup ladle ; Manudita and BrambiHa place 
themselves L., Fràsguinella andNinetta B.; Don 
Pedro cômes down B, neofr Tarapote, Panatd 
las L, Wh£n eoery one i$ in position Don, An- 
drès enters L, U, E:,followed oy his guurds, who 
range them^séhes in front of the servants, up 
stage.) 



Tab. {Seeèng D01} Andrès enter, announees.) His 
Highnees I (Don Andrès^ comes down B.) 



GHOBU& 

Lis Hîçhnessat the usual hour 
Comes to diné. We corne to see 

The cook display hîs wondrous power. 
And what the bill of fare may be. 

{During this chorus. Don Andrès seats Mmsèlf on 
the highrchair ; Panatdlaê fies the napHn 
around, his neck and the pages place the dinner 
service mon the table. At each course anr 
nounced Panatdlas or Don Pedro takes the dish 
fromthBj^age and hands Mm the one firom the 
table,) 

Don And. Ladies and gentlemen, g4X>d mom- 
ing! 

. Pan. (Placing a plate upon tlu table whUe Don 
Pedro places the soup-tureen.) His Highness' soup ! 

Don Am>. Ah î 'this soup looks excellent. {Looks 
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(Riant) Après cela, il n*y a rien d'étonnant à ce 
qu'an Pérou un potage ait une bonne mine. (A 
part.) W^ bien 1 qu'est-ce, qu'ils ont ?.. . Ils ne 
rient pas. J'en ai fait trèfrsouyent qui ne valaient 
pas celui-là. .. et ils se torcfeient. (Il rega/rde au- 
towr de lui et aperçoit Ta/rapote, — Haut) Ah... 
Tarapote ! . . . Eh bien ! . . cette réponse ? 

Tab. (Brusquement.) Quelle réponse î 

Don And. De la part de la marquise du Man- 
çanarès, pour la présentation de ce soir ?. . . 

Tab. (Du même tan.) La répHonse est oui. 

Don And. (Qui portait sa miUer à sa bouche, la 
remettamt machimUement sur son assiette.) Voilà 
une façon de parler ! 

Pan. (Prenant Pcusiette.) Enlevez le potage I 

Don Aîtd. ( VvDûment.) Mais je n'ai pas fini. 

Pan. Ca ne me regarde pas, moi. . . je ne con- 
nais que mon devoir. . . Quand Votre Altesse remet 
sa cmller dans son assiette, mon devoir est de faire 
enlever le potage. . . Enlevez le potage 1 
(PanateUas et Don Pedro remettent auœ mains des 

pages assiette et soupière.) 

Don Pbd. (Prenant unplat,) Et servoe le faisan I 
{M met le plat SUT la table.) 

Don Anp. (Satisfait.) Ah!.. . a y a du fid- 
San !. .• 

Tab. (Brusquement.) Oui, îl y en a. 

Don And. Tant mieux 1 tant mieux ! je vais me 
rattraper. (Le faisan a da/ns le bec une grande let- 
tre.— -IMm Andrèsest surpris, il regarde les courti- 
sans, personne ne bronche ; aiors U prend la lettre, 
rouvre et lit bas.) " Ne me mange pas !— Un ami." 
(Il regarde encore les courtisans^ et dit à part.) 
Est«e qu'ils oseraient ?. . . non 1 . . . Ds n'oseraient 
pas!... mais ça ne fait rien... Enlevez le fai- 
san! 

Don Psa). (Prena/nt le plat et le remettant au 
page.) Enlevez le faisan ! , 

Don And. (A PanateUas.) Donnez-mol ,à boire, 
monaeur mon premier gentilhomme. . . (Panatel- 
las emplit le verre du vice-roi) et dégustez. 

Pan. (Versant dm vin dans un second verre.) 
Oui, Altesse, je vais déguster. ,.„,.. 

(Il boit une goigêe et fait une horrible gnmaee.) 

Don And. (Qui l'observait.) Qu'avez vous, mon- 
sieur? 

Pan. Rien, Altesse. 

Don. And. Pourquoi cette grimace ? 

Pan. C'est un sourire. 

Don Ped. (A Bon Andrès.) Buvez .^.. buvez 
donc 1 

Tout la Coub. Bnvez. . . buvez donc ! 

Don And. (Qui aUait boire, posant son verre.) 
Non, je ne boirai pas 1. . . mon dessert I. . . 

Pan. a moi le desserti ... Passez-moi les 
pommes 1 . . . 

Les Coubtisans. (Criant et tt agitant.) Les 
pommes ! les pommes ! Passez-lui les pommes 1 

Don And. (Epowoanté^ Non!- non!... je ne 
mangerai pas de dessert 1 . . . Mon café ! 

Tab. Le café de Son Altesse. 
(B(m Pedro reçoite des mains d^un page qui est a 

droite un eucriet^et wne tasse qu'il pose deoant le 

vice-roi.) 

Pan. Versez !.. , , 

(Coup secdetamrtam. Un page de gauche verse le 

café.) 

Don And. (Mangeant son pain tout sec pendant 
qu'on lui sert le café. A part.) Hs ont qu^que 
chose, déddêment . . , ils ont quelque chose. (Haut, 
à Tarapote.) Sucrez-moi, monsieur. 



around and sees Tarapote. Aloud.) Ah ! Tarapote 
— that a^wer ! 



Tab. (Boughly.) What answer ? 

Don And. Of the Marchioness du Mançanarès 
in regard to the présentation this evening. 

Tab. (Rudelp^ The reply is, Tes ! 

Don And. (Whohad his spoon to his mouth, re- 
places it mecTumieaUy upon the plaie.) You hâve a . 
sisunge manner of addressing me ! 

Pan. (TaJcmg the plate.) I&move the soup 1 

Don Pbd. (Taking the tiireen.) Bemove the 
soup! 

Don And. (HaetOy.) But I hâve not finished. 

Pan. That does not ooncem me — I only know 
my duty. When your Highness lays his spoon 
on his plate, my duty is to hâve the soup ^^oved 
Remove the soup ! 
(PafnateUas and Bon Pedro place tureen and plate 

in pagest hœnds.) 

Don I^kd. (Tciking the dish.) And serve the 
pheaaant. (Sets disk on talde.) 

Don And. (Satisfied.) Ah I there is some phea- 
saut! 

Tab. (Boughlg.) There is some : yes* 

Don And. Good, good ! I will make up lur loÊt 
time. (Thepheasa/nihasalarge letter in Ûê beak. 
Bon Andresis surprised and looks at courtiers, no 
oTie stirs, then opens letter and reads lote.) **Do 
not eat me I A friend !" (Se looks again toféard the 
courtiers and aeide) Would they dare î No. They 
wouldn't ; but that makes no diffiarence—remove 
the pheasant ! . 

Don Ped. (TaHng dish and handing it to page.) 
Remove the pheasant ! 

Don And. (To PanateUas.) Give me a gl«M of 
wine, sir 1 

{PanateUas fBs ^ vieeroy'ê gioês and faetes H.) 

Pan. (Pourvng wine in second glass.) - Yes, your 
Highness, and will taste it. 

(Brinks a mauihfut wUh a horrible grimace.) 

Don And. (Observing him.) What is the matter, 
sir? 

Pan. Nothing, your highness. 

Don And. Wliy this grimace? 

Pan. It was a smile. 

Don Pbd. (To Btm Andrês.) Drink ! Drink ! 

All. Drink! Drink! 

Don And. (Who uxis about to drink, sets down 
his glass.) No I I will not drink 1 — My dessert 1 

Pan. Pass the dessert this way ! — hand me the 
apples ! 

All. (Grying exeitedly.) Hand him the apples ! 

Don And. (Frightened.) No, no ! I won't eat 
any dessert î— My cofièe 1 

Tab. His Highness* cofièe ! 
(Bon Pedro receives from page B. a sugar-howl 
and a eup whieh he places bitfore viceroy.) 

Pan. Pour! 
(Quiek bhw onbase-drum. Apage L.poursoutthe 

coffee.) 
, Don And. (Eating his dry bread aside.) Deci- 
dedly there is sometning the matter with them, 
(Aloud to Tarapote.) Give me some sugar, sir ! 
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Tar. (A part.) A mon tour ! 
(Il et approche, prend dans le sucrier un tout petit, 

t(mt petit morceau de 9fmre, le montre bien au 

ptMic, et le met dans la tasse de Don Andrès.) 

Don Ano. Eli bien, monsieur? 

Tar. (Posant la pince à sucre, et prenant le su- 
eri&r.) Je trouve, moi, qu'il y en a assez ! 

Don And. Monsieur!.' . . 

Tab. Je trouve, moi, que lorsqu'on est sur le 
point de dépenser de l'argent aveo les femmes, c'est 
bien le moins qu'on fasse des économies sur' les 
morceaux de sucre. . . Il y en a assez. 

Don And. (8d levant et restant debout sur le 
marche-pi^d de sa chaise.) Ah ! ab ! . . . Voilà le 
grand mot lâché ! . . . Les femmes ! . . . et si vous 
me faites la vie que vous me faites depui une demi- 
heure, c'est pour me décider à renvoyer celle que 
j'aime, n'est-ce pas ? 

Tou^ Altesse!.. . 

Don And. Et si vous tenez â ce que je la ren- 
voie> c'est pour me forcer à faire d^es économies !. . 
Eh bien ; soit, économisons, je ne demande pas 
mieux. (A PanateUas, Don Pedro, et Ta/ropete.) 
Vous, messieur8,*à partir d'aujourd'hui, vous ne 
recevrez plus que le tiers de vos appointements. 
(A la cour.) Quant à vous, le fretin, qu'est-ce qne 
vous avez par jour ? — Sept francs cinquante. — Vous 
aurez quarante sous. 

Tour. Altesse ! . . . Altesse ! . . . 

Don And. (Descendant de sa cliaisè.) Ah ! ah !.. 
parce que j'ai eu l'air bon enfant. . . vous vous êtes 
imaginé que j'étais devenu tout à fait jocrisse ! . 
Je vous montrerai qu'il n'en est rien, et que je suis 
toujours le maître! — (A Tarapote.) Sucrez-moi, 
monsieur, sucrez-moi ! 

(Il se remet sur sa chaise.) 

Tar. (Consterné et versant dans la tasse touXfle 
continu du sucrier, à mi-^ooix,) Tiens, régale-toi 
donc ! 

(Au moment où Don Andrès va prendre son, café, 
l'huissier annonce.) 

L'HuissER, (Du fond.) Le baronet la baronne 
de Tabago, marquis et marquise du Mançanarès ! 

Don And. Qu'ils entrent ! ... et gare à celle 
qui les regardera de travers ! (Entrent alors par le 
fond à droite la Périehole et PiquiUo^ ayant leurs 
guitares en rnain. — L'orchestre Joue le m^eme motif 
qu'à leur entrée du premier acte. — Stupéfa/stion 



) 

PiQ. (A Don Anâ/rès.) Vous permettez ?. . . 

Don And. (Surpris.) Qu'est-ce que c'est que ça ? 

PiQ. (Bas à la Périehole.) Eh bien ! la Périehole, 
j'espère que voilà un public ... et que nous allons 
nous distinguer. 

La Per. As pas pneur, Piquillo, as pas peur. — 
Mais faut-il que je t'aime pour renoncer à tout ça ? 
(EUe tire de sa poche les diamants q-u'eUe portait à 
la préserdation.) 

PiQ. C'est vrai. . .y es-tu? 

La Per. J'y suis. 

PiQ. (Faisant V annonce.) "Le chanteur et la 
chanteuse, ou le .Triomphe de l'Amour. . ." 

La Per. (De même.) " Guitare en deux couplets." 



Tar. (Aside.) My turn at last ! ' 

(He approa^shes, takes a very smaU lump front su- 

gai^botol, shows it t% aiidien^ce, and puts it in 

Don Andrès* eup.) 

Don AiTD. Well, sir ! 

Tar. (Laying down the sugar-tongs and tahing 
batol.) I consider y ou hâve plenty ! 
•Don And., Sir! 

Tar. I think that when one is on the point of 
spending money with women, the least one can do 
is to economize on the sugar. You hâve enough. 

Don And. (Standing up on ¥ung of cfutir.) Ah ! 
ah ! You hâve said it at last, eh I Women ! And it 
is to make me send away the one I love that you 
hâve been annoying me for the last half-hour — 

All. Your Highness ! 

Don And. And if you wish me to send her away, 
it is that I may become economical — wêll, so be it 
— I want nothing better than to become so. (To 
ParuxteUas, Don Pedro, and Tarapote.) - You, gen- 
tlemen, from this day fôrth will reçoive only one 
third of your salariés. (To t?ie court.) As for this 
herd — what is it you get per day ? — seven francs 
fifty centimes ; you shall hâve only forty cents, -y 



All. Your Highness ! Your .Highness ! 

Don And. (Goming down from his chair.) Ah! 
ha ! because I seem a good fellow, you thought I 
had become a perfect fool. I will show you that 
you are greatly mistaken, and that I am still your 
master. (Sitsagain. To Tarapote.) Givemethe 
sugar, sir ! 

Tar. (Pours all the contents of sugar-bowl in eup.) 
There ! take it all ! 



(The moment Don 4^nd/fès is about to take his cof- 
fee, the usher announces.) 

An Ushkr. The Baron and Baroness of Tabago, 
Marquis and Marchioness of Mançanarès. 

Don And. Let them come in, and woe to any 
one who looks offènsively at them. 
(Enter La P^ricJiole and Piquillo, with their gui- 
ta/rs.) 



PiQ. (To Don Andrès) Will you allow us ? 

Don And. What is this ? 

PiQ. Well, Périehole, I hop'fe we hfcve an audi- 
ence this time, and before which we shaU distin- 
guish ourselves. 

La Per. Fear not, Piquillo; but how I must 
love you to give up all this ! (Drauis from her 
pocket the diamonds she wore at présentation.) 

PiQ. That is true. Are you ready ? 
La Per. I am. 

PiQ. (Annmi>nces.) •" The Waudering MinstreU ; 
or, the Triumph of Love." 

La Per. " Guitar " in two verses. 



sbgxjedille. 

PiQ. Un roi se promenant trouva certaine femme. 
Dont le minois lui plut. — " Allons, venez, 
madame . . . 



Piq. A certain king, while strolling about, found 
a certain woman whose appearance pleased him. 
" Come, madam ; come. 
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XiA Per. " Venez" dans mon palais, vous y serez 
la reine, 
Ou, s'il s'en faut un peu, ne s'en 
faudra qu'à peine. 
PiQ. " Vous aurez des bijoux, des richesses im- 
menses ; 
Mais prenez un mari., .sauvons les ap- 
parences ! 
La Per. " Un mari, quel qu'il soit, c'est chose 
nécessaire. . . 
Vite, qu'on en trouve un, et d'humeur 
débonnaire î 
PiQ. " En &vant, vite, vite ! 

Ma mule, va grand train ! 
La Per. " Partons d'ici bien vite. 

Partons d'id grand train. 
PiQ. " Sur cet air-là, petite. 

On fait vite son chemin. 
La Per. " Sur cet air-là. petite. 

On fait vite son chemin, 
ENSEMBLE. "Hop là! hop là! 

Sur cet air-là, petite^ etc." 
PiQ. Le mari qu'on trouva fut, voilà, l'incroyable, 
Celui qu'elle adorait, un chanteur, homme 
aimable ! 
La Per. On les mène au palais. — Cris, fureur et 
querelle ! 
L'amour, après cela, les reprit de plus 
belle. 
Piq. Aimez-vous nos chansons ? — ^Vous viendrez 
les entendre, 
Sire, et, quant à votre or, nous allons vous 
le rendre. 
{Il rmd à Dmi Andrès la hov/rèe qu'U a récite, au 
preimer acte, pour se mcmer, et la PêHchcîe rend 
les diamants.) ^ 

La Per. Ce fut par ce beau trait qu'on termina 
la fête... 
On rendit tout. — La cour en resta stu- 
péfaite. (EJbahiss&ment général,) 
PiQ. En avant, partons vite ! 

Ma mule, va grand train ! 
La Per. Partons d'ici bien vite. 

Partons d'ici grand train. 
PiQ. Sur cet air-là, petite, 

. On fait vite son chemin. 
La Per. Sur cet air-là, petite, 

On fait vite son chemin. 
Ensemble. Hop là! hop là! 

Sur cet air-la petite, etc. 
La Per. (Bas à PiguUlo.) Et maintenant, laisse- 
moi faire la quête, et laisse moi la faire comme 
je l'çntends. (Faisant le tour, en commençant pa/r 
la droite. — JSaïU.) Allons, messieurs, mesdames, 
encouragez les petits chanteurs ! (Tov>t le inonde lui 
donne.) 

Don And. (L'appelant.) Par ici, La Périchole, 
par ici ! 

La Per. (S'ctpproehant de lui.) Altesse? 
Don And. Don Andrès de Ribeira n'a pas 
pour habitude de reprendre ce qu'il a donné. (Il 
lui rend la hov/rse et les bijoux) gardez tout ! . . . 
Votre conduite me cause tant d'admiration que, si 
je ne me retenais pas, je pleurerais comme une 
bâte. 

La Per, (Retournant près de PiquiUo) Eh bien ! 
ta vois quand c'est moi qui fais la quête ! 

(EUe lui montre la bourse et les diamants.) 
PiQ. Nous voilà riches !— et note encore. . .note 
que nous voilà mariés, sans qu'il nous en coûte 
rien. 

La Per. C'est vrai, ma foi ! 



La Per, " Come to my palace ; you shall be 
queen there. 



PiQ. "iTou shall hâve jewels, and immense 
wealth; but you must talce a husband, to save 
appearances. 

La Per. " A husband, whoever lie may be, is a 
necessity. Quick, let us find one whô will be sufll- 
dently complaisant. 

PiQ. " Cotne on quickly ; bring my mule ; let us 
beoff. 

La PïâEi. "Let us départ quickly, and in grand 
style. 

PiQ. ÀND La Per. " To tlos tune we will make 
rapid time. Hop là ! hop là ! Rapld time." 



PiQ. The husband that was found proved to be 
incredible as it may seem, the very man who 
adored her — a singer, a good fellow. 

La Per. They were ti3ten to the palace. There 
ensued cries, quarreling, and fury ; and afterward 
love resumed its sway in its best form. 

PiQ. Do you fancy our songs ? You hâve hère a 
spécimen of them, sire ; and as for your gold, we 
retum it to you. (They retu/rn ihe money and the 
diamonds.) 



La Per. And by this fine Incident the fête was 
ended. Every thing was given back, and the court 
was thrown into confusion. . 

PiQ. Come on quickly ; briug my mule, etc. etc 



La Per. (Aside to PiquiUo.) And now let me take 
the collection, and let me do it' as I know how. 
Come, gentlemen and ladies, encourage the hum- 
ble singers. - (Every one oontributes. 

Don And. This way, La Périchole ; this way. 

Per. (Appro(iching.) Your Highness. 

Don And. Don Andrès d^ Ribeira is not accus- 
tomed to take back what he has once given. 
(Éands her the purse and jewels) Keep them ail. 
Your.conduct awakens in me so much admiration 
that, were I not carefiil, I should cry like a fool. 

La Per. (To PiquMlo.) Now, you see, when I col- 
tect ! (Shows him the purse and diamonds.) 

PiQ. So we are rich ; and consider, too, that we 
are married without it having.cost us any thing. 

La Per. Tliat's true, upon my word. 
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PiQ. O mon amante î 

LâA Fer. O mon amant ! {Don Andréa descend 
de m ehoMô et ment à la droite de la PérUhole. — 
Les quatre demoùeUes d^honnev/r descendent à 
ravant scène.) 

PiQ. (Su/r le motif du premier acte : U grandira, 

misère, 
mvent. 
bnchise en- 

I d'argent, 
ilrondelle, 
\ votre vol. 
plus belle, 
ol! 
agnoll 



Q grandira, car il est fi2rq)agnol I ., 



PiQ. O my darling! 
La Fer. O my love \ 



PiQ. We hâve both, in our hours of distress and 
misery, often sung in many courts. 



La Pbr. But we assure you, with perfect frank- 
nesB, that we hâve made more hère than anywhere 
else. 

PiQ. We must leave you. Like the swallows^ 
we mUst take our fiight to other lands. 

La Pbr. But, on leaving, let us résume with ail 
our hearts, " He will grow and prosper, for he is a 
Spaniard." 

All. "He will .grow and prosper, for he is a 
Spamard.*' 
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